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LES ÉVÉNEMENTS 
La crise économico-financière 

de l'Allemagne. — L'occupa-
tion de la Ruhr et le chômage 
allemand. — En marge des 
conversations franco-britan-
niques : leur signification. 
Les flatteries germaniques à 
l'adresse de M. Baldwin. — Le 
budget est enfin voté ! 
Nous indiquions, dans notre der-

nière chronique, que l'Allemagne 
était menacée d'une grave crise à la 
fois financière et sociale. 

De fait, par rapport à la livre ster-
ling, la valeur actuelle du mark re-
présente à peu près le centième de ce 
qu'elle était il y a neuf mois. Les prix 
de toutes choses s'élèvent dans des 
proportions comparables. Mais les 
salaires sont plus lents à monter, et 
les réclamations des employés et des 
ouvriers se font de plus en plus près-
sentes. 

Tout le système financier est dé-
sorganisé- . 

Dès lors, peut-on se demander, s il 
s'effondre, demain,, n'entraînera-t-^I 
pas l'effondrement du système politi-
que et social du Reich ? 

Les dirigeants politiques et indus-
triels de l'Allemagne ont montré jus-
qu'ici une remarquable faculté d'a-
daptation, il ne servirait à rien de le 
nier. 

Mais cette souplesse demeurera-
t-elle longtemps efficace ? 

On nous assure aussi que l'autorité 
disparaît en Allemagne et que les in-
dices d'un conflit social s'annoncent 
de plus en plus nettement. En som-
me, on nous menace du bolchevisme. 

Nous comprenons fort bien tout ce-
la et nous voyons non moins ftien ou 
tend cette argumentation. Si l'Alle-
magne devenait une seconde Russie, 
non seulement elle ne paierait rien, 
mais encore elle constituerait, à no-
tre frontière, le plus terrible danger 
que nous ayons encore couru. 

Mais comment empêcher cette ca-
tastrophe, que l'Allemagne a voulu, 
et qu'elle a organisée, plutôt /pie de 
faire honneur à ses engagements ? 

En renonçant à notre créance ? 
Mais ne serait-ce point un cautère 

sur une jambe de bois, si la situation 
est bien telle qu'on nous la dépeint ? 

Au fait, toute la question est là : 
la situation est-elle telle qu'on la dé-
peint ? 

En apparence, peut-être ! Mais en 
fait, l'Allemagne possède l'outillage 
économique le plus perfectionné, et 
cet outillage présente une autre va-
leur que les marks-papier ! 

A 
Ce n'est pas à dire que l'Allemagne 

ne connaisse pas certaines difficul-
tés, en particulier que l'occupation 
de la Ruhr ne la gêne en rien. 

On peut juger du contre-coup de 
notre action par le développement 
du chômage, qui ne cesse de croître. 

Une statistique publiée par le Ber-
Uner Tageblatt montre que l'occupa-
tion française a fait augmenter# le 
nombre des chômeurs dans toute 
1 Allemagne. 

Cette statistique indique que le 
o janvier 1923, c'est-à-dire avant l'en-
trée des Français dans le bassin de la 
Kuhr qui eut" lieu le 11 janvier, il y 
ayait dans les 300 localités envisa-
gées 59.043 chômeurs recevant l'allo-
cation. 

Après l'entrée des Français, la sta-
"stique donne les chiffres suivants, 
P°ur les mêmes localités : 

!7 février : 95.239 chômeurs. 
I avril : 164.535 chômeurs-
l mai : 213.550 chômeurs. 
* juin : 197.690 chômeurs. 
7 ailles où le chômage se fait 

Rruculièrement sentir sont Rreslau, 
ftettin et Kiel. Le 6 janvier on comp-
. lx Rerlin 7.997 chômeurs rece-
ant 1 allocation, le 17 février Berlin 

comptait 16.123 chômeurs, le 7 avril 
°^37. le 2 juin 52.500 
les ,n.e connaît pas les chiffres pour 
deV

eglons occupées. Le chiffre total 
tinn Sans"travail recevant une alloca-
lema6St ac,tuelïement pour toute l'Al-

» gne d'un demi-million environ. 
i'Oti-eS adversaires les plus décidés de 
'ont-l lntervention de la Ruhr ose-
cont ?' 6n Présence de tels résultats 
sion%S Efficacité de notre près 

Un ^ 
de <f6 conversation de portée profon 
tIe , Poursuit très discrètement en 
vernl^b^^b"tanniq 

Conversation qui s'achemine peut-
être vers un dénouement prochain. 

Un mauvais génie semble vouloir 
qiie, chaque été, pendant les vacan-
ces parlementaires, les relations 
franco-britannjiques subissent une 
crise décisive. 

Il y a deux ans, ce fut, la bataille 
diplomatique sur la Haute-Silésie. 

L'an dernier, ce fut la Conférence 
de Londres qui détermina les diver-
gences que M. Bonar Law rendit pu-
bliques, quelques mois.plus tard, à 
Paris. 

Le présent été ne sera-t-il pas mar-
qué par une secoussè nouvelle et plus 
ample ? 

Nous l'avons indiqué : les hommes 
d'Etat anglais ont manifesté avec une 
discrète, mais de plus en plus ferme 
insistance le désir de « causer » sur 
la Ruhr et sur le problème européen 
qui s'enchaîne au problème des ré-
parations. 

On sent très bien, aujoud'hui, que 
l'insistance tend à prendre le caractè-
re d'un appel formel. 

En cas de refus ou de silence, suc-
céderait une orientation décidément 
divergente de la politique britanni-

vernp —"luci jjmannique et le gou 
ruines16111 fran?ais dePuis trois se 

Faute de notre part d'accepter une 
négociation sur le terrain pratique, 
financier et économique où se place 
l'Angleterre, celle-ci examinerat, pour 
son compte, la meilleure manière de 
sauvegarder ses propres intérêts dans 
la débâcle allemande. 

Telle est, semble-t-il, la position 
britannique-

La question, pour nous, est beau-
coup moins de combattre les desseins 
ou les instincts de l'Angleterre que 
de rassembler nos propres desseins, 
nos vues sur l'avenir et les idées que 
nous pouvons avoir des besoins con-
crets de notre pays. 

Plus cette conception sera nette et 
ffirmée, plus, surtout, elle s'appuiera 

sur des données, réelles et visibles, et 
plus elle apparaîtra à l'esprit prati-
que des Anglais comme un fait soli-
de et, partant, respectable. 

Le double danger que tout le mon-
de comprend est qu'une telle conver-
sation nous oblige, d'une part, à labat-
tre nos cartes trop tôt, et, d'autre 
part, ne nous procure que des garan-
ties dépendant du bon vouloir de nos 
voisins, c'est-à-dire nous soumettant 
à leur propre politique. 

Nous pensons, quant à nous, que 
l'accord n'est pas impossible, à la 
condition que l'on sorte des concep-
tions trop étroites et rigides des ex-
perts financiers. 

A 
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seil français, qui connaîtra bientôt N'est-ce pas un bel exemple adonné, 
lr. répit d°es vacances parlementaires, par leurs aînés du Sénat aux jeunes 
puisse répondre à l'appel "de M. Bald- radicaux, dont nous parlions l'autre 
win et se consacrer entièrement à - jour? 

Et il est d'iautant plus nécessaire 
d'aboutir à une Entente avec. la Gran-
de-Bretagne, que l'Allemagne s'effor-
ce, plus ou moins ouvertement, de 
gagner notre ex-Alliée à sa cause. 

Il n'est pas douteux qu'un profond 
travail souterrain est tenté par Berlin 
pour amener Londres à se faire l'avo-
cat des revendications. 

Ces espoirs seront-ils exaucés ? 
Nous voulons croire que le Reich, 

une fois de plus sera déçu et qu'il se 
trompe quand il spécule sur les pos-
sibilités d'appui britannique. 

Quoi qu'il en soit, on fonde beau-
coup d'espoirs, en Allemagne, sur 
M. Stanley Baldwin, et on ne lui mé-
nage, pour le conquérir, ni les com-
pliments, ni les éloges. 

On va jusqu'à le comparer à M. 
Lioyd George ! 

Et M. Otto Hoetzsch, multipliant 
les encouragements, écrit dans la 
Kreuz-Zeitung : 

« La question décisive reste de sa-
voir si la politique anglaise aura le 
courage nécessaire et sera assez 
adroite pour amener la France à une 
solution possible et supportable pour 
l'Allemagne dans la question des ré-
parations. En cette affaire, le cabinet 
britannique ne peut guère compter 
que sur ses propres moyens et sur 
son habileté- S'il ose aller de l'avant, 
il trouvera des appuis. Il peut comp-
ter sur l'Italie d'une façon presque 
absolue. La politique belge le secon-
dera au moins dans la coulisse. Les 
Etats neutres approuveront. Mais 
tout cela ne peut jeter le poids déci 
sif dans la balance mondiale. C'est i 

cette œuvre, salutaire entre toutes, 
du rétablissement d'une parfaite en-
tente franco-britannique. 

*** 
Voici, enfin, notre budget équili-

bré et voté. 
Que n'a-t-on pas dit sur ce budget 

depuis le jour lointain — il y a plus 
de quatorze mois — où il fut déposé 
sur le bureau de la Chambre ? 

Au gré des passions politiques, 
des intérêts de goupes ou de com-
missions, suivant le jeu des intrigues 
de couloirs ou des manœuvres de 
séances, il nous fut, tour à tour, pré-
senté comme un témoignage de no-
tre décadence financière ou comme la 
preuve de notre surrichesse écono-
mique ! 

Un jour, personne n'en ^voulait 
prendre la responsabilité. 

Le lendemain, chacun s'attribuait 
la paternité de son équilibre. 

A l'origine, il comportait un défi-
cit de près de 4 milliards. 

Il se présente maintenant avec un 
excédent de plusieurs centaines de 
millions !... 

Ce que le public doit retenir — et 
ce qu'il retiendra surtout — c'est la 
conclusion heureuse de ces contra-
dictions. Elle donne pleinement rai-
son aux optimistes raisonnables dont 
nous avons toujours éiê. 

Est-ce à dire qu'il convienne de se 
laisser entraîner dans une joyeuse 
et commode indifférence à l'égard 
des réalités de demain ? Non pas ! 

« Le budget de 1923, fait remar-
quer avec juste raison le Journal de 
la Bourse, aura été bouclé avec des 
recettes extraordinaires- qui ne se 
retrouveront pas dans le budget de 
1924. Il faudra trouver leur équiva-
lence soit dans de nouvelles compres-
sions de dépenses, soit dans une su-
rabondance de recettes ordinaires-
Ce n'est pas, ce ne doit pas être au-
dessus des forces de nos grands fi-
nanciers politiques. » 

Le pays; pour sa part, fait tout 
son devoir. Il ne demande qu'une 
chose, c'est que son argent soit bien 
employé et cpie son effort fiscal soit 
reconnu. 

' Mais le plus difficile à réaliser, 
c'est peut-être précisément de bien 
employer l'argent du contribuable ! 

De fait, avec notre confrère, on 
peut dire : « N'oublions pas que 
l'amélioration de notre situation fi-
nancière est due à l'effort des ci-
toyens beaucoup plus qu'à l'action 
d'un Parlement tremblant devant 
l'électeur, n'osant pas prendre les 
mesures décisives qui, seules, per 

Combien est-il dommage que les 
« jeunes radicaux », par mesquines 
préoccupations électorales, aient pré-
féré confondre leurs suffrages avec 
les internationalistes de tout acabit, 
plutôt que de les apporter au grand 
français qui assume la direction du 
pays,' à l'heure la plus critique de 
toute son histoire. 

Ce faisant, ils auraient servi, non 
seulement leur parti, mais aussi la 
France républicaine et nationale, ils 
auraient contribué à la formation 
du bloc des volontés à la fois françai-
ses et républicaines contre ses enne-
mis de l'extrême droite et de l'extrê-
me gauche. 

M. DAROLLE. 

marche ,du représentant lithuanien à 
Berne auprès du gouvernement suis-
se, au sujet de l'administration des 
postes du territoire de Memel, à l'oc-
casion de laquelle le représentant de 
laquelle le représentant de la Lithua-
nie a déclaré que la souveraineté du 
territoire de Memel aurait déjà pas-
sé à la République lithuanienne. 

Les puissances alliées rappellent 
que les signatures n'ont pas encore 
clé échangées pour l'acte consacrant 
le statut de Memel. 

finnees, constate avec plaisir, l'ac^ 
cord qui s'est réalisé entre les deux 
assemblées et il adresse des remer-
ciements au personnel de la Chambre 
et au nom de la Commission et de la 
Chambre il félicite le rapporteur gé-
néral. 

■■- ■■>'&<■—•——— 

Sénat 

s NFORMATIONS 

Dans Sa lUihr 

mettraient de nouvelles économies, et, 
au contraire, trop souvent prêt à se 
laisser aller à des surenchères dé-
magogiques, source du gaspillage- » 

Voilà pourquoi aussi il convient 
d'approuver l'initiative du Président 
du Conseil d'appliquer à l'année 
1924 le budget de 1923 : ce faisant, 
quoi qu'en disent certains esprits 
qui éprouvent un perpétuel besoin de 
récriminer, il a rendu un fieffé servi-
ce au Parlement et, qui mieux est, 
au pays tout entier ! 

M D. 
-OHO-

L'occupation delà Ruhr 
devant le Sénat 

Nous avions bien raison l'autre 
jour d'écrire que les radicaux du Sé-
nat, sans rien renier du programme 
de réformes de leur parti, savaient 
se souvenir des intérêts "de la patrie 
et agir en vrais Français. 

L'épreuve est venue amplement 
confirmer nos dires. 

Un débat s'est engagé, vendredi au 
Sénat, sur les crédits destinés à cou-
vrir les frais d'occupation de la 
Ruhr. 

Après une éloquente justification 
de notre occupation du bassin par 
M. Poincaré, le Sénat a voté à l'una-
nimité les crédits demandés. 

Bien mieux, une véritable ovation 
a été faite au Président du Conseil. 

Plus et mieux que de nombreux 
e nouveau cabinet anglais qui seul . commentaires cet acte et ce geste 

ont une signification profonde. peut réussir. » 
Et ce n'est là qu'un échantillon des 

flatteries que la presse allemande dé-
cerne à M. Baldwin. 

Reste à savoir si celui-ci s'y mon-
trera accessible. 

Nous persistons à croire en l'abso-
lue loyauté du Premier Anglais 

Ils montrent la France unanime 
derrière M- Poincaré pour obtenir de 
justes réparations de l'Allemagne. 

Et dans cette unanimité rentre, 
— le vote sénatorial le prouve, — 
tous les républicains même les plus 
à gauche ; hormis naturellement les 

C est pourquoi nous formons des internationalistes, germanophiles par 
vœux pour que le président du Con- vocation. 

Une bombe dans un train 
de permissionnaires beiges 

Sur la ligne de Duisbourg à Frie-
mersheim, en zone belge, une bombe 
a éclaté à l'intérieur d'un train belge 
de permissionnaires, à la sortie de 
Duisbourg, sur le pont qui traverse 
!e Rhin. 

Un wagon a été entièrement pulvé-
risé. 11 y a eu 9 soldats belges tués et 
25 blessés. Une sentinelle qui gar-
dait le pont a été tuée par une pièce 
de fer lancée sur sa tête par l'explo-
sion. 

A la suite de ce lâche attentat, des 
sanctions sévères ont été prises par 
se commandant de la zone militaire 

La frontière est fermée entre 
les territoires occupés et le reste de 
l'Allemagne. La circulation est inter-
dite pendant la nuit, les cafés, les 
établissements publics sont fermés. 

Contre les saboteurs 
Sept saboteurs boches ont comparu 

devant le Conseil de guerre de 
Mayence. Ils ont été condamnés à 
n ort. 

Une sentinelle tire sur des civils 
La sentinelle de garde sur la voie 

ferrée de Luskirchen à Trêves, au ! 
sud de la gare de Wettersheim, a 1 

tiré après sommations régulières, 
plusieurs coups de fusil sur des ci-
vils qui se sont enfuis. 

On a retrouvé des traces de sang, 
ce qui laisse supposer qu'un des Al-
lemands a été blessé. 

Ueffondrement du mark 
La Reichsbank a maintenu à Ber-

lin les cours des devises étrangères 
au même niveau que la veille, soit 
610.000 marks pour la livre et 
134-450 marks pour le dollar, la clô-
ture des marchés financiers interna-
tionaux des valeurs lui faisant es-
compter sans doute que la pression 
sur le mark serait moins forte que 
précédemment en cette journée de 
demi-chômage. 

Il n'en a rien été. On a traité à 
Londres la livre sterling à 860.000 
marks contre 745.000 marks ven-
dredi, soit une nouvelle baisse de 
15 0/0 environ pour le mark. A Ge-
nève, le million de marks a valu 
31 fr. suisses seulement, au lieu de 
38 fr. la veille. 

EtraBgsp me» aces 
d'un journal anglais 

Commentant la nouvelle que le 
comte de Saint-Aulaire remettra sans 
doute lundi la réponse du gouverne-
ment français au questionnaire bri-
tannique sur les réparations, le ré-
dacteur diplomatique de 1' « Obser-
ver » écrit : 

« Si le gouvernement français re-
fusait finalement de donner satisfac-
tion sur ce point, on peut s'attendre 
alors à ce qu'une action importante 
soit entreprise par le gouvernement 
britannique d'ici quelques jours. 

« Une déclaration anglaise affirme-
rait que le gouvernement est déter-
miné à empêcher par tous les moyens 
une catastrophe économique en Al-
bmagne et partout où la diplomatie 
française a exercé son influence, 
sous le faux prétexte d'obtenir ce qui 
lui est dû ». 

Memel n'appartient pas 
encore à la Lithuanie 

La conférence des ambassadeurs a 
chargé les représentants . alliés à 
Kovno de protester contre une dé-

Le vioe-président de la 
République Vénézuélienne 

assassiné 
M. Juan Gomez, premier vice-pré-

sident et gouverneur fédéral, a été 
assassiné dans son lit à Caracas. 

On ignore les causes de ce meur-
tre. L'ancien vice-président était très 
populaire. On croit qu'il a été assas-
siné parce qu'il était le frère du pré-
sident Gomez. 

Le gouvernement a ordonné un 
deuil de, huit jours. 

itlle Broussilof 
refuse sa grâce 

Le gouvernement des Soviets a orj 

donné que Ton fusille la fille du gé-
néral Broussilof, accusée d'avoir ca-

Séance du 30 juin 1923 
Dans la séance du matin, le minis-

tre des finances dépose le projet de 
budget retour de la Chambre. Il vote 
le projet de loi portant ouverture 
des crédits provisoires pour le mois 
de juillet, au titre des dépenses re-
couvrables, par 287 voix contre 2. 

Dans la séance de L'après-midi, le 
Sénat discute le budget. Après des 
observations présentées par le minis-
tre des finances, et le rapporteur gé-
néral, le Sénat discute les chapitres 
des divers budgets et les vote rapide-
ment. 

Sur le chapitre 26 (intérêts de la 
dette flottante), la Commission pro-
pose 3 milliards 101 millions 
997-000 fr. : le Gouvernement pro-
pose le rétablissement du chiffre vo-
té par la Chambre, 3 milliards 233 
millions 907.000 fr. Le chiffre de la 
Chambre est repoussé par 231 voix 
contre 59. Le chiffre de la Commis-ché chez elle des objets précieux du 

culte, appartenant à l'Eglise, dans le sion est adopté. Tous les budgets des 
but d'en empêcher le vol- dépenses sont votes. 

Le gouvernement a voulu gracier Le Sénat discute la loi de finances 
l'accusée, en raison des services ren-
dus par son père à la cause soviéti-
que, mais la jeune fille a refusé la 
grâce soviétique. 

An Maroc 
On mande de Meknùs que les 

opérations dans la région d'Elmers 
se développent favorablement. Cette 
importante bataille, au cour de la-

M, Poincaré demande l'examen de 
l'article 216 (disposition addition-
nelle rendant applicable à l'exercice 
1924 le budget de l'exercice 1923). Le 
rapporteur général du budget de-
mande la disjonction de cet article. 
M. Poincaré insiste pour le vote de 
l'article et combat la disjonction. 
Par 176 voix contre 112, la disjonc-
tion est repoussée. 

Les articles divers de la loi de fi-
quelle notre progression continue I nances sont adoptés-, l'ensemble du 

i sans arrêt, a eu une répercussion I budget est voté. 
\ profonde dans toute la montagne. 

Un avenir prochain montrera l'in-
] térêt capital de cette affaire. Il suffit, 
\ d'ailleurs, de rappeler que nos trou-
j pes sont au cœur même des pays 
j dissidents et que Elmers signifie 

Grenier. 
Le journal « le Petit Marocain » 

publie des détails sur les combats, 
qui ont abouti à l'occupation de 

; l'important village d'Elmers, situé 
! en plein cœur de la montagne dissi-

dente. Il fait l'éloge de nos troupes, 
i qui ont triomphé de la résistance 
[ éperdue des rudes guerriers monta-
! gnards de la région, qui avaient en-
! gagé un corps à corps farouche avec 

elles. 
Au cours de ces glorieuses jour 

nées, nos pertes en tués et blessés 
seraient de 13 officiers, 20 sous-offi-

i ciers et de 50 soldats. 

L'Amérique sèche 
M. A.-W. Mellon, secrétaire d'Etat 

au Trésor américain, est arrivé 
Londres. 

Interviewé au moment de son dé-
barquement, M. Mellon a dit qu'il 
n'est pas venu en Europe en mission 
officielle. 

Il a ajouté qu'en ce qui concerne 
l'interdiction des boissons alcooli-
ques, il préférait garder le silence, 
mais qu'il n'y a rien de vrai dans la 
nouvelle que le gouvernement des 
Etats-Unis aurait décidé de saisir et 
confisquer les navires qui transpor-
tent des boissons alcooliques. 

Une élection sénatoriale 
à Nais tes 

Dimanche a eu lieu, à Nantes, une 
élection sénatoriale pour pourvoir au 
remplacement de M. Busson-Bil-
lault, décédé. Deux candidats étalent 
en présence : MM. de Dion, député, 
candidat du parti conservateur, et 
Gautier, socialiste. 

Inscrits, 978 ; votants, 967 ; blancs 
eu nuls, 75. 

Ont obtenu : MM. de Dion, 705 
voix, élu ; Gautier, 141 voix ; divers, 
425 voix. 

' :—<>B1<> ' ' '-• 

Chambre des Députés 
Séance du 30 juin 1923 

Dans la séance de samedi à diman-
che, à 5 heures du matin la Chambre 
a voté l'ensemble du budget par 478 
voix contre 65. 

Avant de lever la séance, M. Da-
riac, président de la Commission des 

PRÈS LE BUDGET 
Le budget de 1923 est voté : et, à 

la demande du Gouvernement qui a 
posé la question de confiance, ce 
budget servira pour 1924. 

Voilà un souci de moins pour les 
parlementaires : l'année prochaine 
ils n'auront pas à s'occuper de voter 
le budget, dont la discussion est 
toujours très longue et peu souvent 
intéressante. 

Mais, du coup, ce budget bienn al gê-
nera certains parlementaires, car 
1924 est l'année où auront lieu les 
élections législatives. 

Or, on sait qu'à la veille des élec-
tions, le vote du budget permettait à 
bon nombre de parlementaires de 
montrer combien ils s'intéressaient 
aux électeurs, en proposant des 
amendements tendant à des relève-
ments de crédits, soit en faveur des 
agriculteurs, commerçants, fonction-
naires, ouvriers, et., etc.-. 

Ce budget permettait de soulever! 
des discussions sur des propositions 
de toutes sortes : c'était, évidem-
ment de la surenchère électorale, 
mais n'empêche que ça faisait bien 
parmi les électeurs qui disaient : 
« Notre élu se débrouille- » 

Même si les propositions soutenues 
n'étaient pas adoptées, les électeurs 
paraissaient satisfaits de l'interven-
tion de leur représentant. « Il a fait 
ce1 qu'il a pu ». 

Le budget biennal enlève aux par-
lementaires ce moyen de parler au 
Parlement et de faire parler d'eux 
dans la circonscription. Il y a cer-
tainement des élus qui ne doivent 
pas être contents de cette décision. 

Mais ceux-là auront bien l'occa-
sion de se tailler quelque succès, 
dans les discussions des diverses 
propositions de loi qui sont en chan-
tier depuis de longs mois. 

Aujourd'hui que le Parlement est 
délivré du budget, il fera bien de se 
mettre à la besogne pour que soit 
appliquée bientôt la loi sur les pen-
sions, et pour qu'il débarrasse les 
électeurs de la réforme électorale 
erpeiste. 

Il y a de nombreux projets qui 
n attendent qu'à être votés, et il y en 
u un notamment qui mérite d'être 
pris_ en considération. 

_ Ainsi, le ministre de l'intérieur, 
ci accord avec les ministres des finan-



ces et des travaux publics, a déposé 
à la Chambre un projet de loi ten-
dant à donner aux collectivités pro-
priétaires de voies publiques, c'est-à-
dire à l'Etat, aux départements et 
aux communes, le droit de demander 
des indemnités aux usagers de ces 
voies qui causeraient aux chaussées 
une usure anormale et des dégrada-
tions exceptionnelles. 

Ce projet est intéressant, car il 
donnera aux communes quelques res-
sources supplémentaires pour l'en-
tretien du réseau vicinal. 

C'est bien le moins que ceux qui 
démollissent les routes paient la plus 
giande partie des réparations, que 
l'on est obligé, chaque année, d'exé-
cuter. 

Nos routes si belles, si bien entre-
tenues jadis, sont dans un état dé-
plorable, car, à peine réparées, elles 
sont défoncées à nouveau par les 
grandes voitures qui les franchissent 
à toute vitesse. • 

Il y a de bons et utiles projets à 
voter dans l'intérêt du pays. Mainte-
nant que le budget est mis au point, 
pour 2 ans, les parlementaires ont le 
temps de s'occuper de ces projets- Le 
plus tôt sera le mieux. 

LOUIS BONNET. 
->®<-

Votes de nos Députés 
Sur l'amendement de M. Bouil-

loux-Laforit, tendant à élever à la 
1" classe, la préfecture du Finistère, 
nos députés se sont abstenus. 

La Chambre a repoussé par 260 
voix contre 197. 

A 
Sur l'article additionnel à la loi de 

finances, tendant à appliquer en 1924 
les articles de la loi de finances de 
1923, nos députés ont voté : Pour. 

La Chambre a repoussé la disjonc-
tion et adopte le projet de budget 
biennal par 392 voix contre 152. 

Promotion 
M. Buquet, capitaine au 7° d'in-

fanterie, est promu chef de bataillon-

Armée 
Parmi les officiers qui sont mis à 

la disposition des généraux comman-
dant en chef sur les théâtres d'opé-
rations extérieures, avec la mention 
« service », nous relevons les noms 
de MM. Bénard, lieutenant au 7° d'in-
fanterie, M. Bénard est affecté au 1" 
régiment étranger ; Buquet, chef de 
bataillon au 7e ; Bernère, capitaine 
au 7°. 

Emprunt départemental 
Par décret en date du 27 juin 1923, 

le département du Lot est autorisé 
à emprunter, à un taux maximum 
d'intérêt qui sera fixé' par le minis-
tre de l'intérieur, une somme de 
110.000 francs remboursable en 30 
ans, à partir de 1924, pour travaux 
de réfection du chemin de fer dépar-
temental de St-Céré à Bretenoux-
Biais. 

Il est également autorisé à s'impo-
ser, pendant 30 ans, à partir de 1924, 
le nombre de centimes nécessaires 
en vue du service d'amortissement de 
l'emprunt. 

Elections de délégués cantonaux 
Voici le résultat des élections pour 

la désignation d'un délégué des bu-
reaux d'assistance au sein des con-
seils cantonaux chargés de statuer 
sur les demandes d'allocation pour 
les soutiens de famille- (Application 
de l'article 24 de la loi du 1" avril 
1923). 

Il y a eu élection dans seize 
cantons. Ont été élus : 

Dans le canton de Cahors-Sud, 
Gayet, conseiller général. 

Dans le canton de Gastelnau, 
Blanié, maire de Castelnau. 

Dans le canton de Lalbenque, 
Guilhem, conseiller général. 

Dans le canton de Lauzès, M. Del-
four, maire de Lauzès. 

Dans le canton de Limogne, M. 
Bouffix. 

Dans le canton de Luzech, M- Ma-
sure, notaire à Luzech. 

Dans le canton de St-Géry, M. Jus-
tin Dablane, adjoint au maire de 
Saint-Géry. 

Dans le canton de Bretenoux, M. 
Camille Soulié. 

Dans le canton de Cajarc, M. Mira-
bel, conseiller d'arrondissement. 

Dans le canton de Figeac-Est, M. 
Lala. 

Dans le canton de 
Mi Nuville, avoué. 

Dans le canton de Lacapelle-Mari-
val, M. Gadiergue, maire d'Anglars-

Dans le canton de Gramat, M. Ma-
zet, maire de Gramat. 

Dans le canton de Payrac, M. Hip-
polyte Lauvel. 

Dans le canton de Salviac, M. Lu-
gol. 

Dans le canton de Souillac, M. Joa-
chim Maury. 

Délégués des sociétés 
de secours mutuels 

Voici les délégués des sociétés de 
secours mutuels choisis à l'élection 
pour représenter ces sociétés au sein 
des comités cantonaux chargés de 
statuer sur les demandes d'aliocation 
pour les soutiens de famille : 

Canton de Castelnau, M. Jean-Jac-
ques Gilles. 

Canton de Cazals, M. Ludovic Ca-
not-

Canton de Cajarc, M. Broussel. 
Canton de Labastide-Murat, M. Da-

niel Darey. 
Canton de Salviac, M. Ménauge. 
Canton de Saint-Germain, M. Adrien 

Garrigues. 
Canton de Gramat, M. Léon Pezet. 
Canton de Vayrac, M. Louis Veys-

sière. 

M. 

M. 

M-

Figeac-Ouest, 

Fonts et Chaussées 
Le service des Ponts et Chaussées 

du département du Lot a été orga-
nisé, à nouveau, de la manière sui-
vante, en 2 arrondissements d'ingé-
nieur ordinaire, à dater du Ie1' juil-
let 1923. 

Arrondissement du .Nord. — M-
N..., ingénieur des Ponts et Chaus-
sées, à Figeac. 

13 subdivisions : Bretenoux, Ca-
jarc, Figeac-est, et Figeac-ouest, Gra-
mat, Liacapelle-Marival, Latironquiè-
re, Livernon, Martel, Payrac, St-Cé-
ié, Souillac, Vayrac. 

Arrondissement du Sud. — M. Ca-
zes, ingénieur des Ponts et Chaus-
sées, à Qahors. 

16 subdivisions : Cahors-nord, Ca-
hors-sud, Castelnau, Catus, Cazals, 
Gourdon, Labastide-Murtat, Lalben-
que, Lauzès, Limogne, Luzech, Mont-
cuq, Puy-l'Evêque, St-Germain, St-
Géry, Salviac. 

finances 
Notre compatriote, M. Delpech, 

commis auxiliaire à la recette des 
finances de Gourdon, est nommé 
commis stagiaire à la recette de Vas-
sy (Hte-Marne). 

 >i?< ; 

Le Congrès viticole de Puy-l'Evêque 
Le Congrès des Viticulteurs orga-

nisé par la Confédération générale 
des viticulteurs du Sud-Ouest a eu 
lieu, dimanche, à Puy-l'Evêque. 

Jusqu'à 10 heures, il ne semblait 
pas que cette manifestation viticole 
intéressât fort les propriétaires de la 
région, 

Nous étions arrivés 5 de Cahors à 
7 h- 1/2 pour assister à ce Congrès 
et nous restâmes tous les 5, jusqu'à 
10 heures sans voir un viticulteur du 
crû. 

Mais la patience obtient toujours 
sa récompense, et vers 10 h. 1/2, 110 
personnes environ pénétraient dans 
la salle du théâtre municipal, où de-
vait avoir lieu le Congrès. 

M. de Campagnac, président, ou-
vre la séance : il salue les personnes 
présentes et excuse MM. Lefèvre, 
Jaubert qui n'ont pu se rendre au 
Congrès. C'est M. le marquis de Boë-
ly qui doit prendre la parole à leur 
place. 

M. de Boëry déclare, tout de suite, 
qu'il ne parlera que des intérêts 
professionnels des viticulteurs aux-
quels il recommande de s'unir, de se 
grouper. L'ère de la crise viticole est 
ouverte : cette crise est grave, par 
suite de la mévente des vins et par 
suite de la surproduction. Il y a des 
régions qui n'avaient pas de vignes 
et qui plantent actuellement, des 
hybrides ; or, ces hybrides donnent 
vite et c'est alors la mévente des vins 
de crus qui augmentera. 

Un autre danger pour la viticultu-
re, c'est la fraude : on vend des vins 
infects qui viennent de l'étranger, 
retapés par des mixtures chimiques-
11 faut de plus, abandonner les vieil-
les méthodes. Donc, union entre tous 
les viticulteurs ; taire les querelles, 
les jalousies 

Les vignerons du Midi ont donné 
l'exemple : ils sont formés en syndi-
cats et en coopératives. Et puis, ils 
combattent la fraude. 

Il rappelle le mouvement viticole 
du Midi de 1907 : depuis cette épo-
que, les viticulteurs du Midi, unis, 
ont créé des caves coopératives où 
ils apportent leurs vins qui leurs 
sont payés au degré et au prorata de 
la quantité apportée. 

La Confédération viticole du Sud-
Ouest compte déjà 5.200 adhérents, 
à cause de la mévente des vins, ce 
nombre sera doublé. 

Pour en faire partie, il faut verser 
0,10 centimes par hecto de vin, et 0,25 
centimes de droit d'adhésion. La Con-
fédération du Sud-Ouest a un jour-
nal à sa disposition où toutes les 
questions viticoles sont exposées, i 

M. de Boëry indique que les vigne-
rons du Midi ont pris des mesures 
contre la fraude. Ils ont 14 inspec-
teurs qui ont le droit de faire des 
prélèvements de vin chez les com-
merçants. En 1919-1920, il y a eu 
3.000 procès-verbaux et 864 condam-
nations- Il se plaint de la justice qui, 
dit-il, a trop de mansuétude pour les 
fraudeurs. 

L'orateur parle dos mesures que 
le Gouvernement devrait prendre en 
faveur des viticulteurs. Il faut abais-
ser les prix des transports. Ces frais 
ont été réduits pour les grands expé-
diteurs, mais non pour les petits pro-
priétaires. 

En se groupant en coopératives, en 
syndicats, ceux-ci obtiendront les 
mêmes avantages que les grosses 
maisons expéditrices, et il termine en 
protestant contre l'entrée des vins 
étrangers en France. 

Il faut pour empêcher la crise viti-
cole, l'union des producteurs, la ré-
duction des tarifs de transport, la 
création de coopératives, et l'amélio-
ration de la fabrication des vins. 

M. de Monzie prend la parole; il 
dit que le Conseil général et la ville 
de Cahors n'ont pas attendu à au-
jourd'hui pour prendre la défense 
des intérêts de l'agriculture et de la 
viticulture dans le Lot, puisqu'ils ont 
créé la maison de l'agriculture dans 
un immeuble de la ville de Cahors. 

11 recommande l'union des viticul-
teurs, comme l'ont fait les planteurs 
qui, grâce à cette union ont obtenu 
de grands avantages. 

Il rappelle qu'il a essayé de créer 
un marché de vins dans le Lot : il 
proposa d'envoyer 2 délégués du Lot 
à l'exposition de Bâle. M. Girod, de 
Prayssac y fut et vit un grand com-
merçant en vins de Bâle. Celui-ci ac-
cepta d'acheter les vins du Lot qu'il 
trouva excellents ; mais il voulait 

qu'on les lui expédiât en quantités 
considérables- M, Girod ne put abou-
tir, car, il fallait aller chercher le vin 
chez cha,que propriétaire. Si les caves 
coopératives existaient, le Lot aurait 
en Suisse, un débouché pour ses 
vins. 

Il faut créer ces coopératives, 
stocker les vins. Il espère que les ta-
rifs des transports seront revisés, 
mais il ne croit pas que la crise viti-
cole soit atténuée par l'interdiction 
des vins portugais, grecs, espagnols. 

M. de Monzie termine en affirmant 
que son concour-, et celui do MM. 
Loubet et Fontanilles leur sont ac-
quis. 

M. le prince Murât, n'est pas de 
l'avis de M. de Monzie au sujet de 
l'entrée des vins étrangers en France. 
Pour lui, il faut fermer les barrières 
douanières. 

M. Loubet, sénateur, préconise la 
concentration des moûts, les moûts 
pourraient être expédiés en Améri-
que même sèche, qui les accepterait. 
Ce serait d'un bon profit pour les vi-
ticulteurs. C'est une organisation à 
faire le plus tôt possible. M. Loubet 
dit que son concours est acquis à la 
cause des viticulteurs. M. de Boëry, 
reprenant la parole, dit que les viti-
culteurs du Midi ne veulent pas de 
la Convention franco-espagnole. Tous 
ces discours sont applaudis. 

Le Président invite l'assemblée à 
procéder à la formation du bureau 
provisoire du Syndicat du canton de 
Puy-l'Evêque. 

Sont élus : Président : M. Lasma-
ries ; Vice-président : M. Jouffreau ; 
Secrétaire : M. Burg ; Trésorier : 
M- Filhol. 

M. Lugan est élu pésident pour le 
Syndicat de Luzech. Puis le nouveau 
bureau recueille les adhésions des 
membres dit Syndicat. 

La séance est levée à midi 1/2. 
Le banquet 

Les congressistes se rendent à 
l'hôtel Moderne où doit avoir lieu le 
banquet. 90 convives s'installent au-
tour des tables arrangées, décorées 
avec goût, grâce aux bons soins et au 
dévouement de MM. de Campagnac et 
Richard. 

Dîner très bien composé, plats 
exquis, vins fameux. Chaque viticul-
teur présent au banquet avait tenu à 
honneur de faire goûter son vin. Et 
on comprend qu'il n'a pas apporté le 
plus mauvais. 

La bonne gaîté ne cessa de régner 
durant le repas, et personne, en dé-
gustant les crus de la vallée ou des 
coteaux du Loi ne songeait à la 
crise viticole. 

Tous les convives furent d'accord 
peur adresser des félicitations au 
maître d'hôtel, M- Vergnol : son re-
pas était succulent et le service fut 
parfait. 

Au dessert, M. de Campagnac re-
mercia les convives d'avoir répondu 
à L'appel du Comité et salua les per-
sonnalités présentes au banquet. 

M. Bor, chef de cabinet, délégué du 
Préfet, dit le plaisir qu'il avait de so-
trouver à cette réunion qui aura cer-
tainement des résultats pour la dé-
fense de la viticulture. Il affirme que 
les pouvoirs publics ne manqueront 
pas de prendre des mesures pour as-
surer cette défense, et il lève son 
verre à la santé du Président de la 
République. 

M. Cartey, avocat à Marmande, est 
heureux de voir que les viticulteurs 
du Lot sont décidés à prendre part 
au mouvement de défense organisé 
par la Confédération du Sud-Ouest, 
et il boit à la prospérité du nouveau 
Syndicat viticole de Puy-l'Evêque. 

M. Calmels, Conseiller général du 
Lot, Président de la Société d'agri-
culture du Lot, évoque la mémoire de 
M. Rey « qui au moment où le phyl-
loxéra vint porter la désolation, se-
mer la misère dans le Lot, fut l'apô-
tre de la reconstitution du vignoble, 
le pionnier dont le nom est insépara-
ble de tout progrès agricole et viti-
cole- » 

Il espère que, par l'union des viti-
culteurs, la crise viticole qui menace 
le pays sera conjurée. 

M. Lafon, Directeur des services 
agricoles, est heureux de voir que les 
conseils /ju'il donnait, depuis 2 ans, 
aux agriculteurs de s'unir, ont, enfin, 
abouti. Les viticulteurs doivent s'unir 
et empêcher les plantations d'hybri-
des; il faut continuer la plantation 
des plants d'auxerrois si appréciés, 

M. Rouma, maire de Puy-l'Evêque, 
adresse son salut aux convives et est 
heureux de voir que Puy-l'Evêque est 
le point de départ, le centre du pre-
mier syndicat viticole adhérent à la 
Confédération du Sud-Ouest-

Tous ces toasts sont très applau-
dis. : ' : , ïj'fft 

Réunion publique 
A 3 heures 3/4, les convives se 

rendent dans la salle du théâtre pour 
entendre la conférence de M. Vin-
cens, M. de Boëry, préside. 

M. Bouat, Conseiller général du 
Lot, donne des explications sur le 
fonctionnement des caves coopérati-
ves qui existent dans le Midi. Ces ca-
ves coopératives, donnent les plus 
grandes satisfactions aux viticul-
tc urs. 

Il propose que des délégués du syn-
dicat de Puy-l'Evêque aillent visiter 
ces caves. 

Il en est ainsi décidé, et M. Bouat 
promet de demander aux 3 réseaux 
d'établir un projet de voyage de vi-
site des caves coopératives du Midi. 

M. Vincens, Directeur du Centre 
œnologique de Toulouse, piénd la 
parole et donne des conseils aux vi-
ticulteurs sur la fabrication des vins. 

Pendant demi-heure, le distingué 
professeur intéresse vivement les vi-

| ticulteurs par les critiques qu'il fait 
des méthodes routinières de vinifica-
tion employées dans nos contrées 
qui produisent les meilleurs vins. 

M. le prince Murât propose de vo-
ter un vœu de félicitations à M. Ché-
îon, ministre de l'agriculture : ce 
vœu est adopté. 

Un autre vœu, interdisant l'entrée 
des vins étrangers est voté. 

Le prince Murât proteste contre 
un tract publié par la Chambre de 
commerce du Lot qui se montre fa-
vorable au maintien des accords com-
merciaux franco - espagnols. Puis, 
après quelques observations présen-
tées par M. Gipoulou, de Prayssac, la 
séance est levée. 

La réunion prend fin à 4 h. 1/2. 
L. B. 

OÏO-

Fête de Bienfaisance 
La fête de bienfaisance organisée 

par « la Solidarité militaire » a dé-
buté samedi soir par un brillant con-
cert devant l'Hôtel de Ville. 

La foule des grands jours se pres-
sait sur les Boulevards, car chacun 
sait combien les Cadurciens aiment 
leur Boulevard, et sont amateurs des 
concerts de l'Avenir. 

L'Avènir exécuta de façon par 
faite un programme composé des 
meilleurs morceaux du répertoire. A 
la fin de chaque morceau, de vifs 
bravos saluèrent les excellents musi-
ciens, et les-jeunes lapins de la Diane, 
lorsqu'à l'issue du concert, ils jouè-
rent avec maestria, un pas redoublé 
entraînant. 

Cette ouverture de fête montra 
tout de suite que « la Solidarité mi-
litaire » avait conçu de bonne façon, 
l'organisation de fa fête de bienfai-
sance qui devait avoir lieu le lende-
main. 

Aussi, dès le matin, à 9 heures, les 
Allées Fénelon étaient occupées par 
un nombreux public, curieux d'as-
sister aux épreuves sportives. Cour-
ses à pied, sauts en hauteur, en lon-
gueur obtinrent un vif succès. 

Voici les résultats : 
60 mètres (éliminatoire) : 1" 

Eychenne, 2e Riom ; 
100 mètres (éliminatoire) : 1er 

Eychenne, 2e Frescaline, 3e Riom. 
400 mètres (relais) : lrc équipe : 

1er Eychenne, 2e Riom, 3e Vaurez, 4» 
Frescaline. 

2° équipe : 1" Bessac, 2e Duber-
net, 3e Dumartin, 4e Clair-

Saut en hauteur : 1er Fougères ; 2e 

Frescaline. 
Saut en-longueur: 1er Dubernet, 

2 Frescaline. 
Finale des 60 mètres : Eychenne. 
Finale des 100 mètres : Eychenne. 

Dans la journée 
A 14 heures, la foule reprend le 

chemin des ALlées Fénelon pour as-
sister aux divers exercices que les 
jeunes athlètes des sociétés doivent 
exécuter. 

Ce fut une belle distraction poul-
ie public qui admira les mouvements 
d'ensemble, les pyramides exécutés 
par les membres de l'Aviron Cadui 
cien, sous la direction de M. Verdier, 
par les enfants du Patronage St-
Louis sous la direction du sergent 
Duran du 7e. 

De longs bravos saluèrent les jeu-
nes gymnasiarques. Mais le public ne 
ménagea pas ses applaudissements! 
aux jeunes Antissac et Aubert, âgés 
de 10 ans, qui, dirigés par le maître 
d'armes du 7°, M. Fabien, firent un 
assaut d'escrime. 

Puis, successivement, eurent lieu 
un a'ssaut d'épée entre les sergents 
Audouy et Dussol du 7", un assaut 
de fleuret entre le caporal d'escrime 
Teilhol du 7° et un élève du lycée, 
M. Masson. Tous furent vivement ap-
plaudis. 

L'assaut de canne entre M. Ver-
dier, l'excellent professeur de gym-
nastique et son fils fut fort goûté du 
public. Nous devons souligner les 
merveilleux exercices à la barre fixe 
exécutés par d'excellents gymnastes 
de Bordeaux ; ceux-ci furent remar-
quables de force et de souplesse. Ils 
furent l'objet de chaleureux bravos. 

L'exhibition de boxe en 3 rounds 
de 2 minutes entre MM. Nicot et Jim 
Niaouly, G. de Vernon et Berdier, 
sous^ la direction du réputé boxeur 
Rollès Ludo plut beaucoup aux spec-
tateurs-

Les mouvements d'ensemble et des 
pyramides auxquels participèrent 40 
exécutants furent remarquables. Long-
temps les bravos saluèrent les jeunes 
gens que dirige avec tant de dévoue-
ment M. Verdier. 

La fête de nuit 
Ce fut encore une belle idée qu'eu-

rent les organisateurs de la Fête 
quand ils décidèrent que cette fête 
ne pouvait pas se terminer après les 
exercices physiques. 

La soirée eut son programme, un 
beau concert sur les Allées Fénelon, 
auquel prirent part l'Orchestre 
Symphonique et l'Orphéon, dirigés 
par le maître Barreau. 

Le succès fut complet : musiciens 
et chanteurs furent chaque fois lon-
guement ovationnés ainsi que M. Lor-
say l'excellent chanteur qui fit en-
tendre l'air du Toréador, de Carmen, 
et F « Ode à Gambetta » dont le re-
frain fut chanté par l'Orphéon. 

Le public eut également l'agréable 
spectacle des mouvements d'ensemble 
et des pyramides exécutés sur le kios-
que par les jeunes gymnasiarques de 
l'Aviron. 

Après le concert, exécuté avec la 
maestria que chacun se plût à recon-
naître, un grand bal clôtura cette 
fête de bienfaisance. Il dura, pour le 
plus grand plaisir des danseuses et 
des danseurs jusqu'à 1 heure du ma-
tin. 

Ce fut une belle fête bien populaire 
dont l'organisation fut parfaite. Aussi 
tout en adressant des félicitations à 
tous ceux qui y participèrent, nous 
devons des remerciements à MM. 
Massip, Président de la Solidarité 

militaire, Imbert et leurs camarades 
qui se dévouèrent sans compter. Ils 
peuvent être fiers du beau résultat 
qu'ils ont obtenu-

L. B. 
-olo-

Trophée des provinces 
Wonder-Russell 

Dimanche, le trophée des provin-
ces s'est couru sur le trajet Cahors-
Gourdon et retour. 

A midi, 35 coureurs prenaient le 
départ sur le quai Ségurd et se fai-
saient acclamer en traversant la ville, 
et particulièrement sur le boulevard 
Gambetta. » 

Tout le long de la route, dans tous 
les villages et les hameaux traversés, 
ce ne sont qu'ovations et foules pla-
cées sur le passage des concurrents 
que Gourdon reçoit avec enthousias-
me. Au contrôle de neutralisation, 
Fontanel signe premier, suivi de Du-
moulin, Maratuech, Périé, Balard, 
Valadié, Aussel, Lescure. 

Après 15 minutes d'arrêt, le dé-
part est à nouveau donné. Fontanel, 
qui a gagné plusieurs prix dans des 
localités traversées, et qui a toujours 
suivi le peloton de tête abandonne. 
Plusieurs autres coureurs, dont un 
oui s'est assez sérieusement blessé 
abandonnent également. 

A l'arrivée à Cahors, un premier 
peloton de trois coureurs arrive en 
bonne forme. Descoubès franchit le 
premier le ruban, suivi de Lescure et 
Dumoulin. Un deuxième peloton de 
cinq coureurs arrive ensuite. 

Voici le classement général: 1", Des-
coubès ; 2% Lescure, 3e, Dumoulin, 
4*j Balard, 5e, Périé, 6°, Maratuech, 7% 
Teulières, 8", Soulié, 9e, Aussel, 10e, 
Pouget, 11", Bouyssou-

Prix spéciaux (Juniors) 
1" Périé, 2e Teulières, 3« Soulié, 4-

Alonzo. 
Débutants du département du Lot 

1" Bouyssou, 2e Delpech, 3e Picou-
Prix unique offert au 1" débutant 

de Cahors : 1er Girma. 
La course avait été supérieurement 

organisée, nous adressons nos félici-
tations à tous ceux qui prirent part 
à cette organisation, notamment, M. 
Marmiesse, mécanicien. 

Conseil de Préfecture 
Le conseil de préfecture a eu à s'oc-

cuper des affaires suivantes : 
— Service vicinal contre M. Bouttes, 

propriétaire à Béziers. — Un chauffeur 
d'automobile conduisant un camion 
avec remorque appartenant à M. 
Bouttes, passa sur le pont suspendu 
de Gluges avec un chargement de 
vin. Gamion, remorque et vin attei-
gnaient le poids de huit tonnes, 
alors qu'il était interdit de traverser 
le pont suspendu avec un charge-
ment supérieur à 3.000 kilos. 

Il en résulta de sérieux dommages 
au pont, dont le tablier fut écrasé 
sur une longueur de cinq mètres et 
une déformation des poutrelles. 

Le chauffeur imprudent s'offrit 
d'ailleurs spontanément à aller cher-
cher des poutrelles au chef-lieu de 
canton voisin, pour remplacer immé-
diatement celles qui avaient été dé-
tériorées et grâce à cela, la circula-
tion ne fut pas complètement arrê-
tée. Le service vicinal demande le 
remboursement du prix des répara-
tions du pont, s'élevant à 1.056 fr-, 
et une amende de 30 francs contre le 
chauffeur, M. Bouttes étant civile-
ment responsable. 

L'affaire est mise en délibéré. 
— Décharge de patente. — MM. 

Farier de Lachaumette et Villiers, 
administrateurs de la Compagnie du 
Bourbonnais, demandent à être dé-
chargés de la patente qui leur est 
imposée pour l'usine à gaz de Ca-
hors et le magasin de ville de la 
Compagnie à Cahors. 

Le motif de cette réclamation, qui 
se renouvelle d'ailleurs sans succès 
depuis de nombreuses années, est 
que les plaignants déclarent ne pas 
devoir être imposés en leur nom per-
sonnel, mais anonymement, en qua-
lité d'administrateurs de la Compa-
gnie. Cette chinoiserie administrative 
a été mise en délibéré. 

— Charges de famille. — M- La-
vergne, industriel à Martel, a intro-
duit une demande tendant à une ré-
duction d'imposition sur le revenu 
et sur ses bénéfices industriels et 
commerciaux, motif pris de ce^que 
l'administration n'a pas tenu comp-
te, dans l'évaluation de ces imposi-
tions des charges de famille du ré-
clamant. En délibéré. 

Obsèques 
Samedi à 4 h. 1/2 ont été célébrées 

les obsèques de Mme Théron, âgée 
de 66 ans, décédée subitement en son 
domicile, Boulevard Gambetta. 

Une assistance nombreuse a suivi 
le char funèbre recouvert de couron-
nes et a témoigné aux fils, à la fa-
mille de la regrettée disparue de vi-
ves sympathies. 

Nous adressons à M. et Mme Thé-
ron Eugène, contrôleur des P. T. T. et 
à M. et Mme Théron Louis contrô-
leur des douanes à Lyon, à la famille 
nos sincères condoléances. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret la 

mort de M. Monsou, ancien commis 
b la Recette municipale, décédé à 
Cahors à l'âge de 67 ans. 

Nous prions Mme Monsou, institu-
trice à Cahors et sa famille d'agréer 
nos bien vives condoléances. 

Union des Femmes de France 
Nous rappelons que c'est demain 

mercredi, à 8 heures du soir, qu'au-
ra lieu dans les Salons de l'Hôtel de 
Ville, la Fête de bienfaisance au pro-
fit de l'Œuvre de la Goutte de lait, 
organisée par l'Union des Femmes de 

France- A 8 heures, grand bal d'en, 
fants, et 9 heures, soirée musicale et 
artistique. 

Autonome universitaire du Lot 
Un certain nombre de membres de 

l'enseignement public se sont réu-
nis à Cahors et, après avoir entendu 
les explications de M- Dorin, Prési-
dent de l'Universitaire du Pêrtgordt 
ont décidé de fonder une société dé-
partementale d'assurances contre les 
i'ecidents scolaires. Un bureau provi-
soire a été constitué. 

M- Guilhamon. professeur au lycée 
Gambetta, Président ; Mme Lafar-
gue, Directrice d'Ecole à Cahors et 
M. Lafon. instituteur à Gorses, Con-
seiller départemental, vice-présidents; 
M. Saint-Marty, instituteur à Cahors, 
secrétaire ; M. Deilhes, instituteur à 
Fontanes, trésorier. 

S'adresser, pour tous renseigne-
ments au Président, 57, Boulevard 
Gambetta, Cahors, sauf pour les adhé-
sions qui doivent être envoyées à M. 
Deilhes, Trésorier, avec la somme de 
un fr. cinquante, montant de la coti-
sation annuelle. 

La régie des tabacs 
baisse quelques prix 

Le décret du 14 juin 1923 publié 
par le Journal Officiel du 17 suivant 
a apporté à la nomenclature des ta-
bacs fabriqués, diverses modifica 
lions correspondant aux dispositions 
suivantes : 

Il va être créé toute une série de 
cigares de composition sensiblement 
plus légère que celle des produits ac-
tuellement en vente. Ces nouveaux 
cigares seront dénommés : 

Mousquetaire à 1 fr. pièce et Cyra-
no à 0 fr- 50 pièce, à base de Havane. 

Florianas, 0,70 pièce ; Parisiac, 
0,60 ; Grenadiers, 0,30 ; Voltigeurs, 
0,25, à base de Brésil. 

La régie va remettre en vente les 
cigares Trabucos en Havane pur 
dont la fabrication avait été sus-
pendue pendant plusieurs années. 
Les nouveaux cigares seront mis en 
vente dans quelques semaines. 

Cigarettes. — Les prix de vente 
des cigarettes Entr'actes sont légère-
ment abaissés ; il en est de même 
pour les cigarettes Sultanes et les Fa-
vorites à bout doré. 

Les cigarettes roulées, en maryland, 
en caporal supérieur et en caporal 
ordinaire, en boîtes de 10, seront dé-
sormais vendues au même prix que 
les mêmes cigarettes en portefeuilles 

Le prix des cigarettes roulées en 
Caporal doux en boîtes de 10, est 
abaissé de 0,80 à 0,75 l'étui. 

Enfin, le stock de cigarettes d'ori-
gine algérienne et de dénominations 
diverses (algériennes, africaines, bér 
bères, blidéennes, mauresques, Ora-
naises, etc..) va être liquidé par un 
abaissement de 1,20 à 1 fr. du pris 
du paquet de 20 unités-

Enfin le décret prévoit la mise en 
vente, en paquet de 100 grammes, de 
la poudre ordinaire à priser qui, 
jusnu'à présent, était »~ol..^,^.".t 
vendue au détail. La poudre en pa 
quets sera vendu 30 francs le kilo 
soit 3 francs le paquet de 100 gram-
mes. 

Et les jetons-monnaie? 
A la date d'aujourd'hui, plus de 

400 millions de francs de jetons-mon-
naie de bronze d'aluminium ont été 
frappés par l'administration de la 
Monnaie. 260 millions ont été mis en 
circulation par les soins de la Banque 
de France, à Paris ; somme se répar 
tissant ainsi : 74 millions de jetons 
à 2 fanes, 146 millions à 1 franc, 40 
millions à 0 fr. 50. Plusieurs dizai» 
nés de millions de monnaie nou-
velle ont été répartis entre les dépar-
tements. 

Naturellement, l'empressement du 
public à se procurer de la monnaie 
d'aluminium s'est beaucoup calmé ; 
alors qu'autrefois des queues 4e 

gens, à Paris, stationnaient dans la 
cour de la Banque, rue Croix des-
Petits-Champs, aujourd'hui la salle 
des échanges ne reçoit que d'assez 
rares visiteurs. 

A noter qu'un nombre infime de 
jetons rentre dans les caisses de la 
Banque et que tandis qu'à Paris les 
petits billets, de papier-monnaie ont 
presque totalement disparu, certai-
nes' chambres de commerce de pro-
vince continuent, malgré l'afflux des 
jetons, à émettre des coupures. 

Une belle prise 
Dans la journée de dimanche, % 

Roy, l'horloger bien connu de notre 
ville, en péchant dans la rivière <JU 

Lot, a capturé une belle carpe Pe' 
sant plus de 16 livres. 

Félicitations à l'habile pêcheur-

Accident 
M. Bernard Georges, 34 ans, em-

ployé au dépôt de la gare de Cahors, 
a été blessé à la main droite en m»" 
n œuvrant un wagonnet-

Foire du 30 Juin 1923 
La foire a été peu importante e_n 

raison des travaux des champs. Voi-
ci les cours pratiqués : 

Bœufs gras, de 105 à 180 fr- les 50 
k. ; vaches grasses, de 140 à 165 [h 
les 50 k. ; bœufs de travail, 4? 
2.200 à 4.500 fr. la paire ; vacîies dê 
travail, de 1.800 à 2.800 fr- la paire.: 
bouvillons, de 700 à 1-600 fr- la pal* 
re ; porcelets, de 130 à 140 fr. piè^-

Poules grasses, 4 fr. ; poulets, 
4,20 ; dindes, 4 fr. ; lapins domesti-
ques, 1.50, le tout le demi-kil°; 

œufs, 4 fr. la douzaine ; pigeons, 
5 fr. la paire-; oisons, de 16 à 20 
la paire, canetons, de 10 à 12 fr- 13 

paire. 
Maïs, 52 fr. les 80 litres ; Pu-

nies de terre, 18 fr- les 50 k. 
J i 



Moutons gras, 1,30 ; agneaux, 2 fr., 
, tmit le demi-kilo. lèB?ebis d'élevage, de 180 à 260 tr. 
pièce, suivant grosseur et qualité. 

marché du travail 
T* situation du marché du travail 

le Lot pendant la semaine du 
Ï8

11S

a
u 23 juin 1923, a été la sui- ^ 

Nombre de placements à demeure: 

16
 hommes, 3 femmes. J 
«ta extra : 2 hommes, 2 femmes- I 
Demandes d'emploi non satisfai- j 

les
 1 homme, 1 femme. j 
Offres d'emploi non satisfaites : 

U
 hommes, 9 femmes. 

 COMMUNIQUÉ 
vous avons le plaisir d'annoncer le 
«qage dans notre ville du Chœur Pifa Ukrainien composé de 16 
nïes de la célèbre chapelle Ukrai-

n nie de M. KOCHITZ qui a fait 
nne brillante tournée dans divers 
pays d'Europe-

^cÏÏrFwoNDEiv 
Premier : DESCOURBÈS 

sur vélo GRIFFON 
JOUFFREAU, CAHORS 

Agent général des Cycles 
Griffon, Automoto, France-Sport, Rochet 

<cle> Prix 
voir ses vélo-moteur GRIFFON 
V0

 (MODÈLE 1923) 

Arrondissement de 
St-Laurent-Lclmie 

Vautobus. — La riante et pros-
tré vallée du Lendou, dans son ar-
tère-fond a, pour la première fois, 
vu passer l'autobus- Les difficultés 
m'a soulevées l'organisation de ce ser-
£e pour laquelle militaient de 
puissantes raisons, sont maintenant 
oubliées, car tout ceux auxquels le 
nouveau circuit donne- (Satisfaction 
se plaisent à croire que rien ne l'em-
pêchera de durer-

Les remerciements de la popula-
tion nouvellement desservie vont a 
tous ceux qui ont défendu sa cause 
e

i en particulier au conseiller gêne-
rai du canton de Montcuq dont l'im-
partialité dans cette affaire ne sau-
rait être trop appréciée, et a M. Ba-
ron, maire et conseiller gênerai du 
canton de Lauzerte grâce à la téna-
cité duquel l'entente a pu se faire 
complète entre les deux départements 
intéressés. 

Fioressas 
Pigeon voyageur. — Jeudi, 28 

uiin, l'après-midi, M. Vidal, de Ré-
cès, commune de Fioressas a trouvé 
dans sa basse-cour un pigeon-voya-
çeur mort avec une aile brisée. 

Cet oiseau portait sur les plumes 
des deux ailes le nom : Jean Noge, et 
â la patte gauche un anneau en alu-
minium avec cette inscription : 
France-A-22-425.886. 

Déclaration en a été faite à la mai-
rie de Fioressas. 

Concession de cartes. — Nous som-
mes particulièrement heureux d'ap-
prendre que, sur la bienveillante re-
commandation de M. Rouma, notre 
dévoué conseiller général, M. le Pré-
fet a envoyé à Fioressas et à chacune 
des autres communes du canton de 
Puy-l'Evêque, deux exemplaires de 
la magnifique carte économique du 
département du Lot. Ces cartes sont 
destinées à être placées, l'une à la 
jnairie, l'autre à l'école de garçons-

L'enseignement de la géographie 
le cale trouvera là un appui précieux. 

Tous nos plus vifs remerciements 
à M. le Préiet et à M. Rouma, pour 
leur délicate attention. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Insolation. — Un propriétaire, de-
meurant à Laveyssière (près Figeac),. 
a été frappé d'insolation sur le champ 
fie foire de Figeac et a succombé aus-
sitôt. 
,Le corps a été transporté à Laveys-

sière, 
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L'ÉTRANGÈRE 
► Adapté de l'anglais 

PAR 

E.-Pierre LUGUET 

xx 
efn£mt cnoses s'étaient passées en 
"et ! La pensée persista en son es-

Pnt> après que Barbara l'eut quittée, 
ors qu'assise dans le fauteuil bas, 

j es du feu, les deux terriers se frot-

tg

lent contre sa robe, leurs deux tê-
iiw

IUdes cherchant la caresse de ses 
IV l" tant de choses ! 

^> abord sa rencontre avec Harold 
verta fm dramatique, puis l'a décou-
gi^/ccablante, stupéfiante, que Rè-
gle! Metcalfe était vivant et s'ap-
'flif ■ .^voiler sa fraude, puis sa 
bfe e

r
,P1'éciPitée et la quinzaine terri-

avait .tp.n^*on et d'inquiétude qui 
élan SUlvi ' Gt enfln» les événements 
nald fS du matln. la visite de Regi-
l
a r

 ' Ie mariage hâtivement célébré, 
le rpt C°ntre avec Stephen Rambert et 

£«onr au Hall. 
flott

a
u° jVenir de tous ces événements 

dis oi'î' ■?ans son esPrit fatigué, tan-
sur^j] - ndue dans son fauteuil, elle 
et

 car
 ait les flammes bondissantes 

sc-upi Ssart Tim et Jock dont les corps 
se serraient de plus en plus 

Foire. — La deuxième foire de Fi-
geac qui s'est tenue le samedi 30 juin 
favorisée par le beau temps a été 
assez importante, mais les travaux 
des champs pressant à cause des 
fourrages, elle n'a pas eu l'impor-
tance quelle aurait dû avoir. Néan-
moins il y a eu beaucoup d'animaux 
amenés au foirail où il s'est fait de 
nombreuses ventes. 

Voici les cours pratiqués : 
Boeufs de travail, de2.800 à 3.000 fr. 
Bouvillons, de 1.250 à 1.500 fr. la 

paire. 
Vaches, de 2.500 à 2.700 fr. la paire. 
Cochons d'élevage, de 160 à 210 fr. 

la pièce, suivant grosseur. 
Brebis, de 140 à 150 fr. pièce. 
Oies d'élevage, de 3 jours 10 fr. ; de 

4 à 5 jours, 12 fr. : de 15 jours à 3 se-
maines, 32 fr., la paire. 

Canards mulâtres, de 4 à 5 jours, 
10 fr. la paire. 

Canards communs, de 4 à 5 jours, 
3 fr. 50 la pièce. 

Volailles, de 3,25 à 3 fr. 501e 1/2 lui. 
Lapins domestiques, de 1,50 à 1 f r. 75 

le 1/2 kil. 
Pigeons, de 4 à 5 fr. la paire, suivant 

grosseur. 
Œufs, de 3,50 à 3 fr. 75 la douzaine. 
Les marchands étalagistes ont fait 

de nombreuses affaires ainsi que les 
marchands de légumes. 

Vient ensuitela question de la refon-
te des deux cloches de l'église. Le 
coût présumé de la refonte de ces 
deux cloches est de 8.000 francs. Le 
conseil vote 2 000 francs. 

Enfin on aborde le projet du monu-
ment aux morts de la guerre. Après 
quelques observations, le conseil, 
pour montrer sa gratitude aux morts 
pour la France, vote la somme de 
16.000 fr. Nous remercions pour nos 
chers disparus, le conseil municipal 
de Sousceyrac de sa générosité. 

Arrondissement de Gourdoa 

Bagnac 
Marché. — Voici les cours pratiqués 

au marché hebdomadaire : poules, 
3 fr. 75 ; poulets, 4 fr. 50 ; canards, 
3 fr. 25 ; lapins, 2 fr. ; beurre, 4 fr. ; 
le tout le demi-kilo ; œufs, 3 fr. 15 la 
douzaine; pigeons, 6 fr. la paire. 

Fraises, 0 fr. 75 ; cerises, 0 fr. 50 le 
demi-kilo ; asperges, 1 fr. 50 la botte. 

Conseil municipal. *— Dans sa der-
nière séance, le conseil municipal a 
voté un crédit pour la construction 
d'un édicule devant servir à remiser 
le corbillard. 

Belle pêche. — Dimanche dernier, 
M. Bos, meunier à Baldy, a capturé 
un barbillon du poids de 4 kilos. De-
puis bien longtemps, pareille pêche 
n'avait été faite dans le Célé. 

Accident de voiture. — Dimanche 
matin, vers dix heures, M. Navet, de 
Saint-Jean-Mirabel, repartait de Ba-
gnac, en voiture, en compagnie d'une 
autre personne. 

A la sortie du bourg, le cheval ayant 
pris peur, au lieu de prendre la route 
de Saint-Jean, et malgré tous les 
efforts de son conducteur, se dirigea 
sur la route de Decazeville. A peine j 
avait-il fait 50 mètres qu'il se précipi-
ta, avec la voiture et ses occupants, 
dans le talus de la route, d'une hau-
teur de 4 ou 5 mètres et au fond 
duquel coule le Célé. Le tout tomba 
dans la rivière, très peu profonde à 
cette saison. 

Par un hasard extraordinaire, les 
voyageurs n'eurent pas de mal. Mais 
le cheval aurait de nombreuses bles-
sures aux jambes et le véhicule était 
à moitié brisé. 

Bretenoux 
Mariage. — On nous annonce le 

mariage de M. Emile Maures, ingé-
nieur à la Compagnie P.-O., avec Mlle 
Madeleine Roux. 

Nos meilleurs vœux de bonheur et 
nos félicitations aux deux honorables 
familles. 

Çajaro 
Nécrologie — Mme Clémence Dou-

leau, dont nous avons relaté l'acci-
dent, mercredi dernier, est morte à 
l'hôpital de Cahors, à l'âge de 73 ans. 

Son corps a été transporté à Cajarc, 
où ont eu lieu les obsèques, au milieu 
d'une nombreuse affluence. 

En cette douloureuse circonstance, 
nous adressons à la famille nos sin-
cères condoléances. 

Sousceyrac 
Conseil municipal. — Le conseil 

municipal s'est réuni dimanche der-
nier, sous la présidence de M. Vie, 
maire. Tous les membres étaient pré-
sents. 

Le compte administratif de 1922 est 
approuvé. Au cours de l'ordre du 
jour : Budget supplémentaire pour 
1923, vient en discussion le projet des 
chemins vicinaux. Une proposition 
de 90.000 francs pour la construction 
des dits chemins, n'a pas été prise 
en considération. Cette affaire, pour-
tant si importante, est restée en 
suspens. 

contre elle comme si les chiens ne 
pouvaient exprimer avec assez ^ de 
clarté qu'ils ne voulaient plus être 
exclus de ses pensées. 

— C'est le pire des châtiments, dit-
elle, le pire, celui qui me torturera le 
plus !.-. Vivre à ses côtés, voir ses 
yeux me regarder quelquefois avec 
bonté, et parfois avec froideur, et sa-
voir que je suis liée à lui par un lien 
qu'il hait.-, qu'il hait ! Nul châtiment 
ne pouvait être plus cruel. 

Stephen Rambert penché dans le 
siège qui lui avait été assigné à l'en-
quête ajournée, parcourait la salle 
bondée avec, dans ses yeux sombres, 
une expression qui faisait frissonner 
Alison chaque fois qu'elle les rencon-
trait. Il y avait de l'amusement dans 
ce regard, de l'amusement, de la mé-
chanceté et quelque chose de sinis-
tre que la jeune fille ne savait au jus-
te comment interpréter-

Peut-être est-ce ce regard qui l'em-
pêcha de remarquer la lividité du vi-
sage naturellement pâle de Rambert, 
les ombres profondes de ses yeux, 
son nez et ses lèvres bleuâtres et pin-
cées. 

Quand la séance commença, il 
s'appuyait avec lassitude, comme si 
l'effort de se tenir droit fût trop pé-
nible ; de temps en temps, ses sour-
cils se contractaient violemment et 
ses mains se crispaient comme pour 
résister à un spasme de douleur phy-
sique. 

Ce mal, qui lui serrait la poitrine 

ex-instituteur, ancien greffier de la 
justice de paix de Cahors, décédé à 
Salviac chez son gendre M. Lagard, 
pharmacien, après une longue mala-
die. M. Lacoste était âgé de 80 ans. 

Nos bien sincères condoléances aux 
familles Lacoste, Bataille et Lagard. 

Dégagnac 
Monument aux Morts. — L'inaugu-

ration du monument, élevé à la 
mémoire des enfants de Dégagnac 
morts pour la France, a eu lieu 
dimanche, au milieu d'un grand con-
cours de la population. 

Nous rendrons compte dans notre 
n° de dimanche prochain, de cette 
émouvante cérémonie. 

Inauguration du monument. — Un 
comité a été constitué pour s'occuper 
des détails de l'inauguration du mo-
nument aux morts de Gourdon. 

Ce comité comprend : MM. Davidou, 
maire ; Fournié, adjoint : Fayet, con-
seiller municipal, et deux délégués 
de l'Association des mutilés, MM. 
Traucou et Domecq. 

Un banquet ouvert à tous aura 
lieu le 22 juillet, à midi, sous lepréau 
de l'école des garçons. 

Obsèques. — Lundi dernier, à 10 h., 
ont eu lieu les obsèques de Mlle 
Roques, Renée, 18 ans, auxiliaire au 
bureau des hypothèques de Gourdon, 
fille de Mme veuve Roques, institutri-
ce à Nozac. 

Une grande affl uence accompagnait 
son cercueil. 

Nos meilleures condoléances àMme 
Roques si terriblement éprouvée dans 
ses plus chères affections. 

Dans les finances. — M. Delpech, 
auxiliaire à la Recette des finances, 
vient d'être nommé commis stagiaire 
à Vassy (Haute-Marne). 

Foire du 30 juin. — Malgré sa coïn-
cidence avec plusieurs foires des envi-
rons, notre foire du 30 juin, dite de 
St-Pierre, a été très belle et il s'est fait 
de nombreuses transactions. 

Cours pratiqués. — Bœufs gras, 150 
à 165 francs : porcs de charcuterie, 
280 à 290 francs; moutons gras, 150 
francs, le tout les 50 kilos; porcelets, 
170 à 240 francs ; bœufs de travail, 
3.000à 4.000 francs la paire. 

Poules 2 fr. 75; poulets de grain, 3' 
à 3 fr. 25; lapins domestiques, 1 fr. 50, 
le tout le demi-kilo ; œufs, 3 à 3 fr. 50 
la douzaine. 

Canetons mulâtres, 10 à 12 francs 
pièces ; canetons communs, 6 à 8 fr. 
la paire; poussins, 1 franc pièce. 

De nombreux marchands étalagis-
teset beaucoup de légumes et de fruits. 

Labastide-Murat 
Marché aux laines. — MM. les pro-

priétaires-éleveurs sont informés 
qu'un marché aux laines se tiendra 
lundi 9 juillet, jour de foire, place de 
la mairie, sous les platanes. Invita-
tion leur est faite par M. le maire et 
son conseil, d'y apporter leur mar-
chandise. 

Caniac 
Accident. — Vendredi soir 29 juin, 

un petit garçon du fils de M. Dô, débi-
tant à Caniac, âgé de deux ans, trom-
pant la surveillance de ses parents, 
est tombé de la fenêtre du premier 
étagedela maison d'habitation. Dans 
sa chute, l'infortuné petit s'est cassé 
une jambe et fait plusieurs contu-
sions. 

Nous faisons des vœux pour son 
prompt rétablissement. 

gSaivfac 
Manifestation sportive. — La cour-

se du trophée Wonder-Russell a été 
très goûtée en notre ville ; le passage 
des coureurs avait lieu à l'heure du 
dîner et malgré cette heure-là peu 
propice, une foule de sportmen 
s'étaient donnés rendez-vous au fau-
bourg de la Requillou où le contrôle 
avait été dressé. 

La prime offerte par la ville de Sal-
viac fut gagnée par l'excellent cou-
reur GourdonnaisFontaneldepremier 
coureur du Lot passant à Salviac. 

Il est vrai de dire qu'il fut coiffé sur 
le poteau par Dumoulin d'Agen, qui 
fit aux fêtes de Gourdon une impres-
sion extraordinaire! 

Nous sommes heureux de constater 
l'enthousiasme de la population pour 
les courses sûr route. 

Nécrologie. — Jeudi, a eu lieu l'in-
humation de M. Barthélémy Lacoste, 

comme dans un étau, n'était pas nou-
veau pour lui, et ordinairement, il 
prenait garde à l'avertissement et 
s'abstenait de toute émotion et de 
toute fatigue ; mais aujourd'hui, la 
passion avait eu raison de la pruden-
ce, il avait dédaigné l'avertissement, 
eL à part une respiration pantelante, 
la lividité de la face, aucun signe ex-
térieur de la torture qu'il endurait 

. ne se trahissait au dehors. Seulement 
j il se penchait un peu en avant, les 
j mains crispée?, la mauvaise lueur de 
| ses yeux plus profonde et plus bril-

 ( 
| iante, quand, de temps en temps, il 
j se tournait vers Alison assise entre 

son beau-père et son mari. 
— Elle se croit en sûreté, pensait-

il, mais je suis encore là- Ma déposi-
tion... 

Une douleur aiguë interrompit ses 
pensées ; pendant un moment Ste-
phen crut mourir ; des gouttes de 
sueur perlèrent sur son visage, ses 
lèvres se serrèrent dans une ligne 
d'agonie, ses yeux s'obscurcirent. 
Mais l'attention de l'assistance était 
trop profondément concentrée sur le 
témoin qui faisait en ce moment sa 
déposition, pour qu'un seul regard 
s'égarât sur cet homme au visage 
contracté, au corps rigide, dont les 
mains crispées, seules, se remuaient 
lentement. 

Le gros constable qui déposait, 
ajouta très peu à ce qu'il avait dit 
précédemment, mais un frémisse-
ment courut dans la salle quand le 

5 nom de Rosamund Metcalfe fut ap-

BULLETIN AGRICOLE 
Les frais de transport, de régie et 

d'emballage doivent-ils être compris 
dans le chiffre d'affaires imposable? 
Le montant de la vente qui doit 

servir de base à la liquidation de la 
taxe sur le chiffre d'affaires com-
prend la totalité des sommes que 
doit débourser l'acquéreur pour ob-
tenir livraison de la marchandise. 
Par suite, lorsque la marchandise est 
vendue livrable en gare d'arrivée ou 
au domicile de l'acquéreur, lés frais 
de transport et éventuellement de 
camionnage doivent être compris 
dans le chiffre d'affaires imposable 
au vendeur. 

Quant aux droits de régie acquit-
tés lors de la livraison des produits 
sur lesquels ils portent, il sont exigi-
bles avant l'enlèvement de ces pro-
duits et constituent une dette person-
nelle du vendeur ; ils s'incorporenL 
dès lors au montant de la vente pour 
le calcul de l'impôt. 

En ce qui concerne les récipients 
et emballages facturés, leur valeur 
fait également partie du prix de ia 
vente et ne saurait être distraite des 
sommes passibles de la taxe sur le 
chiffre d'affaires. Mais si ces objets 
sont ultérieurement repris par le 
vendeur, l'impôt perçu sur leur va-
leur est remboursée par voie d'impu-
tation sur l'impôt dû à la prochaine 
échéance, à condition que le com-
merçant les inscrive dans les affaires 
annulées ou résiliées- Pour les embal-
lages ou récipients dont la valeur 
unitaire, n'excédant pas 5 francs est 
déduite du prix, de la vente, les com-
merçants sont autorisés à ne porter 
dans leurs livres que le prix net de la 
vente, déduction faite de la valeur des 
emballages repris. 

Rappelons à ce sujet qu'au cours 
de la discussion au Sénat du projet 
de loi portant revision sur le chiffra 
d'affaires, il a été spécifié que les 
frais de transport portés séparément 
sur la facture et payés par le desd-
nataire n'entreraient pas en ligne de 
compte dans le calcul de l'impôt. li a 
été également entendu que pour les 
marchandises vendues franco des 
<leux- ports, on ne ferait pas davan-
tage entrer clans le calcul de la taxe 
-le prix du transport. 

Pour détraire les fourmis 
11 faut rechercher la fourmilière et 

la submerger avec de l'eau" salée 
bouillante. Pour protéger les armoi-
res et placards, en attendant faites 
des barrages de soufre en poudre par-
tout où les fourmis passent pour 
entrer dans la maison. 

On demande 
A. L'IMPRIMERIE 

DU JOURNAL DU LOT 
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CIRCUIT WONDER 
Les agents de la maison Peugeot à 

Cahors regrettent de n'avoir pu pren-
dre part à la grande épreuve cycliste 
de dimanche, en raison de sa coïnci-
dence avec le circuit Peugeot à Tou-
louse. Nous en recauserons prochaine-
ment. 

pelé. La femme de Reginald se leva-
Elle était très pâle et sa voix s'enten-
dit à peine, quand, en réponse à la 
question du Coroner elle répondit 
qu'elle était la femme de Reginald 
Metcalfe et qu'elle avait résidé au 
Hall avec ses beaux-parents pendant 
les six derniers mois. Ces préliminai-
res terminés, sa nervosité sembla la 
quitter, et c'est d'une voix claire et 
ferme qu'elle raconta les derniers 
moments (qu'elle avait passés vec la 
victime-

— Dois~je comprendre qu'il vous , 
pourchassait d'attentions mal ac- \ 
cueillies ? demanda le Coroner avec 
bienveillance. ; 

— Oui... il m'avait plusieurs fois 
demandé d'être sa femme... et je 
l'avais toujours et toujours repoussé. 

—: Vous... pardonnez-moi de poser 
cette question-., vous ne l'aimiez pas 
assez pour accéder à son désir ? 

— Non... oh non ! dit vivement 
Alison. 

— Cependant, vous croyiez votre 
m ri mort. Vous vous croyiez libre de 
vous remarier.? 

— Oui, répondit Alison d'une 
voix vibrante ; mais... j'aimais mon 
mari ! 

Au moment où elle prononçait ces 
mots, la jeune fille vit Reginald tres-
saillir violemment, et la portée de 
ce qu'elle avait dit fondit sur elle ; 
sa pâleur fit place à une rougeur 
brûlante, elle regarda avec égare-
mené autour de la salle, sentant qu'il 
lui fallait coûte que coûte échapper 

Un démenti Britannique 
De Londres : Le démenti formel 

que communique le Foreign Office 
quant aux intentions que lui ont prê-
tées plusieurs journaux britanniques 
au cas où une entente ne serait pas 
possible avec la France, est accueilli 
avec satisfaction par la presse d'Ou-
1Je-Manche. 

Elle manifeste l'espoir que tout 
sera fait, ces jours-ci, pour arriver à 
un accord. 

Vers une entrev e Poinsaré-Balduiin 
De Londres : Si l'Angleterre reçoit 

de la France une réponse satisfai-
sante à sa dernière note, rien n'em-
pêchera plus l'acceptation définitive 
par M. Baldwin de l'invitation de M. 
Poincaré de venir conférer avec lui. 

DANS LA RUHR 
Les victimes de Duisbourg 

De Berlin : Le nombre des victi-
mes de l'explosion de Duisbourg 
s'élève maintenant à dix-huit. 

L'état de plusieurs blessés continue 
à causer de vives inquiétudes. 

Lee usines Krupp occupées 
D'Essen : Les usines Krupp ont été 

partiellement occupées par les trou-
pes françaises. 

Elles seront évacuées seulement 
lorsqu'elles auront acquitté les taxes 
sur le charbon. 

091 Incident politique à Varsovie 
De Varsovie : Un conflit s'étant 

élevé entre le ministre de la guerre 
et le maréchal Pilsudski au cours 
d'une séance du Conseil Militaire, le 
ministre a envoyé ses témoins au ma-
réchal. 

**. 
Aufour du procès Judet 
De Berlin : Au sujet de certaines 

dépositions faites au procès de M. 
Judet, M. Kaustsky fait publier dans 
les journaux allemands une note di-
sant que le nommé André Léopold 
ne fut jamais son collaborateur et ne 
lui a jamais montré les documents 
allemands dont il a été fait mention. 

[H est fait allusion ici à la dé-
position de M. Winter, commis-
saire général à la Sûreté ; M. 
Winter avait déclaré que Tes let-
tres Jagow-Lauclcen lui avaient 
été communiquées par le nommé 
Léopold.] 

l'extrait de quinquina par la Quintonine. 
Un flacon versé dans un litre de vin de 
table donne un excellent -vin fortifiant. Le 
flacon de Quintonine, 2 fr. 75. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

UN ESTOMAC 
ENFLAMME 

qui vous fait souffrir après ehaque repas, pro-
vient presque toujours d'un excès d'acidité et 
d'une fermentation des aliments. La digestion 
normale, sans douleurs, revient dès que l'acidité 
superflue et nuisible a disparue et que la fer-
mentation des aliments est arrêtée. Afin d'obte-
nir ce résultat prenez une demi-cuillerée à café 
de Magnésie Bismurée, qui est en vente

i
 dans 

toutes les pharmacies, dans un peu d'eau chaude 
aussitôt votre repas terminé. Ceci neutralise 
rapidement, sûrement et inofîensivement l'aci-
dité et arrête la fermentation donnant ainsi la 
facilité à votre estomac d'effectuer normalement 
ses fonctions digestives. Des milliers de per-
sonnes se servent de Magnésie Bismurée ehaque 
semaine et savent par expérience personnelle 
que c'est le seul moyen qui les soulagera et leur 
permettra de manger normalement, comme tout le 
monde, sans s'inquiéter de souffrances ultérieures 

LA MAGNÉSIE BISMUREE 
(marque déposée) 

RENO LA VIE aux estomacs délabrés 

Achat toute quantité 
TILLEUL SEC 

Pharmacie Pau! 6ARNAL 
En face le Théâtre —CAHORS 

Aux amateurs d'ancien 
Allez voir chez CAMBRAI, marchand 

de meubles, 18, rue des Soubirous, à côté 
de la prison, son assortiment d'armoires, 
commodes, bahut ordinaire et à retrait, 
vaisselier, tables ordinaires, chaises, vais-
selle et autres bibelots en tous genres. 

Vous trouverez aussi tout l'assortiment 
du meuble moderne ainsi qu'un piano 
avec son tabouret en assez bon état. 

Adjudicat on 
Le Jeudi 1 2 Juillet 1 923,à 10 heures 

du matin, il sera procédé à la Station 
SaniUire de Montfaucon-du-Lot, Bureau 
du Directeur, à l'adjudication publique 
sur soumissions cachetées pour la fourni-
ture des denrées et objets nécessaires 
pendant le 2" semestre 1923 : 

5° lot : Œufs frais. 
3e lot : Epicerie. 
5° lot : Lsit frais. 
8° lot : Savon et divers. 

Les soumissionnaires désireux d'y pren-
dre part peuvent prendre connaissance du 
cahier des charges à la Station Sanitaire, 
Bureau du Directeur, tous les jours de 
8 heures à 12 heures et de 14 heures à 
17 heures. 

A VENDRE 

Vache de race laitière prête â vêler 
Les Bouysses-Mercuès (LOT) 

ETUDE 
DE 

M" Pierre DESFRATS 
AVOUÉ A CAHORS 

Rue du Portail-Alban, N° 10 

Séparation de corps 
et de biens 

D'un jugement contradictoire rendu 
par le Tribunal civil de Cahors le 
vingt-cinq mai mil neuf cent vingt-
trois, entre Madame Lucie CLUZEL, 
épouse de Monsieur François CAS-
SAN, négociant à Cahors, domici-
liée à Cahors, boulevard Gambetta, 
d'une part, et le dit Monsieur Fran-
çois CASSAN, d'autre part; 

Il appert que la séparation de corps 
et de biens d'entre les dits époux 
CLUZEL CASSÀN, a été prononcée 
au profit de Madame CLUZEL. 

Pour extrait certifié conforme par 
l'avoué soussigné à Cahors le vingt-
neuf juin mil neuf cent vingt-trois. 

Signé: DESFRATS. 

TRICOT A LA MAIN 
Bonneterie pour Dames et Enfants 

Mme veuve DEMAKS 
69, boulevard Gambetta 

à ces yeux curieux ; mais la voix du 
Coroner, calme, posée, la rendit à 
elle-même. 

— Je vous comprends parfaite-
ment, Mrs Metcalfe ; maintenant, 
parlez-nous un peu des poursuites de 
M. Harold Metcalfe- Dites-nous au-
tant que vous le pourrez, quelle for-
me elles prirent. ■ 

D'une voix basse et hésitante, Ali-
son répondit à cette question, di-
sant, aussi bien qu'elle le put, tout ce 
qu'elle avait eu à endurer d'Harold. j 
Ce n'était pas chose facile et beau- ] 
coup de balbutiements, d'hésitations 
coupèrent son récit, mais le Coroner, 
homme intelligent et bon, l'aida par 
des questions pleines de tact et des 
mots d'encouragement. 

Peut-être parce qu'il avait des fil-
les, cette jeune femme pâle aux yeux 
troublés, à la voix si pitoyablement 
tremblante, lui inspira-t-elle de la pi-
tié et le fît-elle agir avec bienveil-
lance. 

Quand Alison eut terminé cette 
partie de sa déposition, il se produl 
sit un silence et la première question 
du Coroner fut posée lentement et 
avec gravité. 

— Voulez-vous me dire mainte-
nant, Mrs Metcalfe, exactement ce 
qui s'est passé entre vous et la victi-
me le jour de sa mort ? 
_Les yeux d'Alison se tournèrent 

instinctivement vers Stephen Ram-
bert qui, son visage blême supporté 
par ses mains, la regardait avec une 
cruauté telle qu'elle eut immédiate-

ment la certitude que la police de-
vait la connaissance de sa présence 
sur la lande dans ce tragique après-
midi, à lui..- à lui seul. 

Une. longue pose suivit la question, 
pendant laquelle, dans la confusion 
de son cerveau, la jeune femme cher-
cha à résoudre le problème déjà en-
trevu et qui se posait tout à coup ae 
yant elle : Que faisait Stephen ce 
jour-là sur la lande ? Pourquoi y 
était-il... Quel était son but en y ve-
nant ? 

Ces pensées se succédaient dans 
son esprit et le Coroner dut répéter 
sa question avant qu'avec un tres-
saillement, elle se reprit assez pour 
y répondre. Dans un silence tel que 
la foule semblait ne pas respirer, 
Alison dit sa promenade -dans le che-
min qui monte à la lande, la pour-
suite d'Harold, ses paroles passion-
nées, et enfin ia folle étreinte dont 
elle s'était délivrée en repoussant 
violemment son tourmenteur. 

— Et, ajouta-t-elle dans un mur-
mure tremblait, sitôt que je l'eus re 
poussé, je descendis le chemin dans 
une course folle... j'avais si peur 
qu'il me suive !... je... 

Voulez-vous essayer d'expli-
quer pourquoi vous avez quitté le 
pays ? demanda le Coroner. Pourquoi 
vous vous êtes cachée ? 

(A suivre) 
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P.-L.-M. fus. 3 0/0 n. 
P.-L.-M. 2 1/2 0/0.... 
Midi 6 0/0 
Midi 5 0/0 
Midi 4 0/0 
Midi 3 0/0 
Midi 3 0/0 nouveau.. 
Midi 2 1/2 0/0 
Nord 6 0/0 (Série F). 
Nord 5 0/0 (Série E). 
Nord 4 0/0 (Série D). 
Nord 3 0/0 
Nord30/0 Louv.(b.B.; 
Nord 2 1/2 0/0 (S. G.). 
Orléans 6 0/0 
Orléans 5 0/0 
Orléans 4 0/0 
Orléans 3 0/0 
Orléans 3 0/0 1884... 
Orléans21/20/01895 
Orléan3G.C.30/01855 
Ouest 3 0/0.. 
Ouest 3 0/0 nouveau. 
Ouest 2 1/2 0/0.... 

29 50 
500 » 
332 » 
318 75 
295 » 
284 » 
307 » 
306 » 
425 » 
369 50 
325 50 
305 25 
290 )) 
262 » 
421 y> 

371 50 
324 » 
302 50 
290 25 
266 
431 
370 
341 
315 
308 50 
282 » 
422 50 
371 
330 
315 
291 
260 
306 
305 50 
291 25 
265 

25 

437 50 
507 » 
332 » 
320 50 
298 » 
286 » 
305 » 
307 » 
430 » 
381 » 
340 » 
309 » 
293 » 
266 » 
427 50 
375 » 
331 » 
307 » 
297 » 
267 » 
430 » 
|375 » 
356 » 
324 25 
319 50 
295 » 
1428 » 
385 » 
330 » 
317 » 
298 » 
269 » 
1305 » 
309 » 
294 50 
266 » 

iibliearap&ie 
BIBLIOTHEQUE PLON 

Biche, roman, par André LICHTEN-
BERGER. 

La Ferme de la Dague, roman, par 
PHILLPOTTS. 

Biche appartient au cycle d'iaima-
bles et spirituels récits qu'ouvrait 
Mon Petit Trott et par où l'auteur 
s'est efforcé de tracer le portrait com-
posite de la famille bourgeoise fran-
çaise au début du vingtième siècle-
C'est l'histoire, au fond douloureuse, 
d'une fillette incomprise dans un mi-
lieu égoïste et frivole, réduite à sa-
crifier ses rêves les plus légitimes à 
la fiction d'un mariage dit de raison 
par une cruelle antinomie, et mou-
rant de l'erreur qui lui fut imposée. 
Une tragédie intime, relevée de fines 
observations, d'incidents tout à tour 
comiques ou poignants, infiniment 
émouvante. 

La Ferme de la Dague, dans le ca-
dre d'un village maussade du pays de 
Cornouailles, oppose à la haine tena-
ce de deux fermiers, digne des Capu-
let et des Montaigu, la pure et tou-
chante idylle de deux, enfants. A cet-
te aventure se mêlent les souvenirs 
de la guerre de l'Angleterre contre la 
France et l'Amérique émancipée. Ro-
méo est séparé violemment de sa Ju-
liette, cru mort, et c'est, pour cette 
dernière, la folie, qui lui fait un ins-
tant envier le sort d'Ophélia. Un coup 
de théâtre sinistre dénoue la situa-
tion. Curieuse reconstitution des 
mœurs rurales anglaises au temps de 
Pitt et de Bonaparte, ce roman unit 

l'attrait du pittoresque à .un intérêt 
pathétique de premier ordre. 

Deux volumes in-16, sous couver-
ture illustrée. Prix de chaque volu-
mes, 3 fr- Par poste, 3 fr- 50 — En 
vente chez Plon-Nourrit et Cie, 8, 
rue Garancière, Paris-6, et dans tou-
tes les bonnes librairies. 

Livre de mes fils 
par Paul DOUMER. - 33° mille 

Vol. 20/13"" de 352 p. (lib. Vuibert).. 9 fr. 
Le Livre de mes fds, dont les édi-

tions antérieures avaient connu un 
magnifique succès, vient de reparaî-
tre. 

Cet ouvrage, qui a si heureusement 
contribué à former à la vie les jeu-
nes générations d'avant-guerre, est 
aujourd'hui aussi nécessaire qu'au-
paravant. 

« Comme la plupart des hommes 
qui détestent la guerre et la tiennent 
pour un abominable fléau, je nour-
rissais, dit l'auteur, l'espérance de 
voir promptement établi entre les 
pays civilisés un ordre politique 
nouveau capable de donner des ga-
ranties de paix autrefois incon-
nues. » U n'en a rien été, et, en at-
tendant « l'organisation d'une puis-
sance supérieure capable d'imposer 
à tous les peuples le respect de là 
justice et l'exécution des traités, le 
devoir national du Français, comme 
son devoir moral, comme son devoir 
social, reste aujourd'hui ce qu'il 
était hier. » 

La formation morale et intellec-
tuelle de l'homme a toujours été 
l'un des problèmes les plus impor-
tants. Les éducateurs, maîtres et 
pères de famille, qui en ont la char-
ge trouveront ici une aide précieuse. 

L'ouvrage se divise en quatre par-
ties : « l'Homme, la Famille, le Ci-
toyen, la Patrie. C'est toute la vie 
familiale, sociale et civique dans ce 
qu'elle a de plus noble : Te devoir. Il 
faut lire ces pages sorties de la plu-
me d'un père et vécues avant d'avoir 
été écrites, où vibre une âme à la 
fois généreuse et clairvoyante. Mais 
le livre n'est pas seulement d'un mo-
raliste ; il est aussi d'un homme 
d'Etat préoccupé de former des hom-
mes à la volonté ferme et au carac-
tère bien trempé, et désireux de voir 
s'élever une génération capable d'as-
surer la prospérité et la grandeur de 
la France. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 

Voitures directes des trois classes. 
— Wagon-lits avec places de lit et 
de couchettes entre Paris-Quai d'Or-
say et le Mont-Dore. 

Service de jour. — Dû 1" juin au 
25 septembre. — Paris dép. 8 h. 22 (1) 
— Le Mont-Dore arrivée 18 h. 20, 
Saint-Nectaire arrrivée 20 h. 

Voitures directes des trois classes, 
— Wagon-restaurant entre Paris-
Quai d'Orsay et Eygurande. 

Prix total par place et par voyage 
simple au départ de Paris-Quai d'Or-
say pour Saint-Nectaire : 1" classe 
107.95, 2e classe 74.90, 3" classe 51.65 

Billets directs et enregistrement 
direct des bagages de Paris-Quai 
d'Orsay pour Saint-Nectaire. 

ETE 1923 
Saison thermale à Saint-Nectaire 

par le Mont-Dore. 
Service automobile en correspon-

dance au Mont-Dore avec les trains 
express de ou pour Paris-Quai d'Or-
ly- 'h i 

Du 31 mai au 19 septembre. - • 
Paris départ 22 h., le Mont-Dore ar-
rivée 7 h. 36 Saint-Nectaire arrivée 
9 h. 30. 

(1) Départ de Paris-Quai d'Orsay à 8 h. 47, 
les samedis et veilles de fêle, dimanches et 
jours de fête, du 10 juillet au 2 septembre 
inclus, ainsi que les ltr juillet et 1" août. 

L'Amérique du Sud 
Via Bordeaux 

Il est rappelé au Public les facili-
tés offertes pour les relations avec 
l'Amérique du Sud via Bordeaux. 

Sur présentation d'un billet de pas-
sage des Compagnies Sud-Atlantique 
et Chargeurs-Réunis, conjointement 
avec un billet de chemin de fer pour 
Bordeaux, les bagages sont enregis-
trés directement à Paris-Quai d'Or-
say pour la destination définitive, 
après visite par la Douane. L'enre-
gistrement est fait à Paris-Quai d'Or-
say la veille du jour fixé pour le dé-
part des paquebots de Bordeaux. Des 
dispositions spéciales sont en outre 
prévues pour amener les voyageurs, 
sans changer de voiture, jusqu'au 
quai d'embarquement. 

Dans le sens du retour, les bagages 
à destination de Paris peuvent être 
enregistrés directement au port d'em-
barquement ou à bord du paquebot, 
avant son arrivée à Bordeaux. La vi-
site de ces bagages par la Douane n'a 
lieu qu'à la gare de Paris-Quai d'Or-
say, et tout est fait pour faciliter aux 
voyageurs le plus possible, comme à 
l'aller, la traversée de Bordeaux.. 

Le Tour des Côtes de Bretagne 
en automobile. 

D'accord avec le réseau de l'Etat, 
la Compagnie du chemin de fer d'Or-
léans organisera du 15 juillet au 21 
septembre 1923 un voyage en auto-
mobile le long des côtes de Bretagne 
entre Vannes et Dinard. 

Ce voyage sera effectué en 6 jour-
nées, avec départs de Vannes et de 
Dinard tous les dimanches. 

Les billets seront mis en vente à 
Paris à la gare du Quai d'Orsay et à 
l'Agence de la Compagnie d'Orléans, 
16, Boulevard des Capucines, ainsi 
qu'à la gare de Vannes. 

Prix pouf le parcours complet : 
350 francs. 

Circuits Automobiles 
dans le Périgord 

La Compagnie d'Orléans organi-
sera, du 14 juillet au 30 septembre 
1923, au départ des Eyzies et de Pé-
rigueux des circuits automobiles 
permettant de visiter les plus jolis 
sites et les stations préhistoriques 
de la vallée de la Vézère ainsi que 
les paysages de la vallée de la Dor-
dogne dans le Sarladais et de la 
Dronne aux environs de Périgeux. 

1" Au départ des Eyzies 
Vallée de la Vézère 

Les Mardis, Jeudis et Samedis. — 
Prix : 15 fr. — Départ 12 h. 30 ; Re-
tour 17 h. 30. 

Les Eyzies, Abri du Cap Blanc, 

Montignac, Thonac, St-Léon, La 
ho-que-St-Christophe, Le Moustier, T>
U 

sac, Les Eyzies, Laugerie-Hautê r 
Eyzies. ' Us 

Vallée de la Dordogne 
Les Mercredis et Dimanches 

Prix 18 fr. — Départ 12 h. 30 • V 
tour 17 h. 30. ' ne' 

Les Eyzies, Campagne, St-Cypr}e 
Beynac, La Roque-Gageac, Domm"' 
Carsac, Sarlat, Les Eyzies. 1 

2°Au départ de Périgeux 
Vallée de la Dronne. 

Les Mardis, Jeudis et Samedis 
Prix : 20 fr. — Départ 13 h. • 'iT 
tour 18 h. 30. ' e" 

Périgueux, Château-Lévêque, Bran 
tome, llourdeifle, Saint-Vivien, ^0, ' 
tagrier, Lisle, Chancelade, Périgu

eu
l1' 

LA PH0SPHI0DE GARHAL 
remplace avantageusement tWILE de FOIE de MORUE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Qrippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. —CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

Im§, COUSSLAHT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : M. DAROLLE 

La Phosphiode QARNAL 
et le Corps Médical 

Le D' ORTEL 
Ancien Externe des BJpitaux de Paris 

Batteur ei MMeetau do la Faculté de Parti 

écrit : 

c Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique eî le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL. renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie 
de IVlorue associés à du Phosphate do Chaux assimilable et à de 
l'iode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE QARîMAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand reniàde contre l'Anémie et Ses Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine, 
Administrée aux convalesceats, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon : 10 francs. — Grandeur unique. 

SERVICE D'ÉTÉ (1923) 
X>e IParis à TohiotAsé par Cahors 

OMNIB. OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE EXP. EXP. OMNIB. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 

LIMOGES j *™j™
e 

BRIVE... S amvée 
( départ 

Gignac-Cressensac 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis- Catus 
Espère..., 
Pradines 

CAHORS j 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Câussade 
MONTAUBAN arr 
TOULOUSE.. arr 

A : Ce train a lieu entre 

1", 2-, 31 cl. i", 2", 3" cl. t", 2-, 3- cl. 1", 2', 3* cl. 3- cl. 1" juin-6 oct. 
» 
» 
» 

i",i',s-a. i", a-, 3* ci. 

4 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
10 

30 
22 
41 
16 
40 
48 
54 
4 

14 
29 
38 
49 

11 
20 
27 
33 

11A51 
12 
12 
12 
13 
13 
il6 

1 
15 
23 

35 
42 

22 6 » 9 50 » 18 50 19 50 21 15 » 
22 24 » 10 2 » 19 2 20 2 21 27 » 

7 50 » 16 37 0 57 2 22 3 32 » 
9 » 16 46 » 1 3 2 30 3 40 » 

11 55 » 18 22 » 2 39 4 12 5 22 » 
12 32 16 25 18 35 18 50 2 45 4 20 5 29 » 
13 7 17 6 19 58 » — — » 
13 50 17 32 19 15 20 40 » 5 2 — » 
13 58 17 40 20 51 » — ■ — » 
14 4 17 46 » — — » 
14 14 17 57 21 15 » — — » 
14 24 18 9 » — — » 
14 40 18 25 21 48 » 5 30 — » 
14 49 18 35 » » — — » 
15 18 48 » » — — » 
15 11 19 2 » » ■ — — » 
15 22 19 17 » » — — » 
15 31 19 27 » » — — » 
15 38 » » — — » 
15 44 19 39 20 18 » 4 24 6 11 7 12 » 
17 42 » 20 22 » 4 28 6 16 7 16 7 32 
17 54 » » » — — 7 43 
18 11 » » » — — 7 59 
18 21 » -- » » — — 8 9 
19 1 » » » 7 4 — 8 47 
19 40 » 21 31 » 5 28 7 29 8 25 9 25 
22 » 22 25 » 6 13 8 25 9 17 10 56 

Cahors et Montauban, les lundi et samedi. 

De Toulouse à Paris par Cahors 

CAHORS. 

TOULOUSE.... d. ï" 
MONTAUBAN. d. » 
Caussade » 
Lalbenque » 
Cieurac » 
Sept-Ponts » 

arr 
dép. » 

Pradines » 
Espère » 
St-Denis-Catus... » 
Thédirac-Peyril... » 
Dégagnac » 
Saint-Clair » 
GOURDON 3 14 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES...... 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j a-( d. » 
PARIS.. (A.) arr. I » 
PARIS.. (O.) arr. 
Les trains " express " et " rapide " ne prennent les 
B : A lieu 1* entre Montauban et Brive le samedi 

9 
8 

52 

OMNIB. OMNIB. EXP. OMNIB. EXP. EXP. 
V, 2\ 3- cl. t", 2' 3- cl. i", 2*, 3' cl* 1", 2', 3- cl. 1", 2*, 3" cl. t", 2', 3" cl. 
5 8 5 58 10 9 13 41 19 43 20 23 
6 23 9 43 11 16 20 33 21 13 
7 3 10 24 — 16 42 21 39 
7 40 11 6 — 17 25 
7 45 11 15 — 17 34 
7 50 11 27 —. 17 45 
8 7 11 35 11 59 17 53 21 37 22 21 
8 32 13 11 12 3 18 3 21 41 22 25 
8 39 13 19 — 18 10 — 
8 47 13 30 — 18 18 
9 1 13 48 — 18 31 
9 14 14 6 — 18 44 
9 23 14 16 — 18 53 — 
9 32 14 26 — 19 2 
9 50 14 46 12 46 19 17 23 11 
9 58 14 56 — 19 25 

10 7 15 6 — 19 34 f 
10 14 15 15 — 19 41 
10 20 15 21 :— 19 47 
10 37 15 37 13 11 19 59 23 37 
11 4 16 22 — 20 29 
11 32 16 55 13 48 20 59 23 31 0 16 

» (B) 13 54 » 23 40 0 26 
» 
» 

21 55 
22 7 

» 
» 

8 42 
8 54 

9 8 
9 20 

RAPIDE 
t"juin-6 oct. 
23 23 

0 11 
» 
» 
» 
» 

1 10 
1 14 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

2 52 
2 59 

10 38 
10 50 

voyageurs que dans des conditions déterminées : consulter les indicateurs. 
2' entre Montauban et Cahors le lundi. 

X>e Cahors à JLyifoos 
CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS 

6 24 15 6 18 15 
6 31 15 14 18 23 
6 40 15 24 18 32 
6 44 15 28 18 36 
6 51 15 37 18 44 
6 57 15 44 18 52 
7 10 16 19 5 
7 13 16 4 19 8 
7 22 16 13 19 17 
7 29 16 21 19 25 
7 37 16 29 19 33 
7 48 16 42 19 44 
7 53 16 48 19 49 

Xvihos à Cahors 
dép..., 

St-Denis-près-Martel et Aurillac 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaillfr (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gag^iac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt). 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaiiîe (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel, 

5 33 14 22 17 15 . » 
5 42 » 14 30 17 23 » 
5 47 14 35 17 28 » 
5 56 » 14 44 17 37 » 
6 14 14 59 17 53 » 
6 22 15 7 18 1 » 
6 34 » 15 18 18 11 » 
6 57 15 39 18 36 » 
7 14 15 56 18 53 » 
7 33 16 13 19 11 » 
8 15 » 16 55 19 57 » 

, St-Denis-près-Martel 
5 39 9 54 » 17 14 » 
6 24 10 35 » 17 58 » 
6 38 10 47 » 18 12 » 
6 58 11 5 » 18 32 » 
7 18 11 21 » 18 51 » 
7 27 11 29 » 19 » » 
7 42 11 40 » 19 17 » 
7 51 11 49 » 19 27 » 
7 58 11 55 » 19 34 » 
8 8 12 2 » 19 43 » 
8 15 12 10 » 19 50 » 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. » 6 50 10 57 » 19 
Sarlat » 8 3 12 » 17 35 20 19 
Cazoulès » 8 45 12 39 19 15 21 19 
Souillac 7 51 10 55 13 32 19 28 15 45 
Le Pigeon 8 6 11 20 13 48 „2 16 » 
Baladou. Arrêt. 8 11 11 27 13 53 S|| 16 5 
Martel 8 20 11 56 14 2 g»* 16 14 
S'-Denis-p.-M. ar. 8 31 12 9 14 12 ~a 16 25 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. 
Martel 
Baladou . Arrêt. 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès 
Sarlat 
Le Buisson. ar. 

» 6 15 9 11 » 17 35 
» 6 30 9 26 » 18 9 

6 37 9 33 » 18 20 
» 6- 43 9 39 » 18 35 
» 7 5 13 31 » 19 49 
» 7 15 13 39 » 20 

5 6 8 1 14 30 17 15 20 45 
5 59 » , 15 24 18 10 1 * 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac (arr.) 
GOURDON 

8 34 17 25 » 
8 45 17 38 » 
8 53 17 50 » 
8 59 17 57 
9 7 18 5 » 
9 16 18 15 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 21 16 15 » 
6 30 16 23 » 
6 39 16 30 » 
6 50 16 35 » 
7 2 16 44 » 
7 19 16 55 » 

» » 6 6 » 12 37 17 40 
» » » 10 25 » 17 51 21 51 

1 24 6 54 10 23 10 48 13 30 18 28 22 3 
1 54 7 10 10 35 11 4 13 56 18 43 22 16 

» 7 29 » 11 23 14 32 19 4 » 
2 45 7 41 11 35 14 57 19 15 22 42 

» 7 50 » 11 44 15 10 19 24 » 
3 19 8 6 » 11 59 15 43 19 39 23 2 
3 34 8 19 » 12 9 16 2 19 49 23 12 
4 7 8 34 » 12 23 16 22 20 3 » 
4 21 8 45 » 12 33 16 36 20 13 23 33 5 4 8 57 » 12 39 16 57 20 23 23 36 5 17 9 9 » 12 49 17 11 20 33 » 
5 35 9 21 » 13 1 17 28 20 43 » 6 10 9 43 » 13 23 18 3 21 5 0 10 

» 18 58 » 22 7 » 5 30 9 20 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j a> 

FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes.... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel j dép, 
Montraient 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC 
TOULOUSE 

ar. 
d.. 

19 25 21 15 22 6 7 31 9 50 » » 
4 12 8 10 12 36 15 59 18 56 » » 
4 36 8 35 13 3 16 24 19 35 » » 
4 45 8 46 13 15 16 33 19 49 » » 
4 54 8 55 13 23 16 42 20 1 » » 
5 » 9 5 13 36 16 50 20 20 » » 

» 9 18 13 50 17 3 20 43 » » 
5 29 9 38 14 11 17 22 21 16 » » 
5 43 9 53 14 28 17 35 21 39 » » 

» 10 6 14 43 17 48 » » » 
6 4 10 18 14 58 17 59 22 43 » 

» 10 29 15 8 18 8 » » » 
6 30 10 51 15 31 38 29 23 23 » » 
6 41 11 2 15 43 18' 40 23 37 » » 
6 55 11 30 16 8 18 50 » » » 

11 13 16 29 21 12 23 7 » » » 

LIBOS 
Fumel, 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) . 
Mercuès 
Pradines..... 
CAHORS 

9 11 17 51 20 34 » 
9 18 17 58 20 41 » 
9 29 18 9 20 52 » 
9 36 18 16 20 59 » 
9 44 18 24 21 6 » 
9 52 18 32 21 14 » 
9 58 18 38 21 20 » 

10 10 18 51 21 32 » 
10 18 18 59 21 44 » 
10 23 19 4 21 49 » 
10 29 19 10 21 55 » 
10 37 19 18 » » 
10 44 19 25 22 8 » 

Otî Cahors à Cajî<3leriao 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
La madeleine 
CAPDENAC 

8 15 
8 24 
8 33 
8 41 
8 48 
8 59 
9 5 
9 12 
9 18 
9 31 
9 40 
9 48 
9 59 

10 10 

12 10 
12 21 
12 36 
12 49 
13 12 
13 42 
13 52 
14 19 
14 29 
15 13 
15 29 
15 50 
16 20 
16 38 

16 14 
16 25 
16 35 
16 43 
16 48 
17 
17 6 
17 14 
17 21 
17 34 
17 44 
17 53 
18 5 
18 17 

Capdenac à Cahoï^ 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Caivignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

20 
32 
43 
51 

2 
8 12 
8 19 
8 27 
8 33 
8 47 
8 52 

» 
10 

9 18 

11 10 
11 26 
11 43 
11 56 
12 39 
12 55 
13 19 
13 31 
13 56 
14 26 
14 43 
15 28 
15 43 
15 53 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 40 
19 50 
19 57. 
20 5 
20 H 
20 24 
20 29 
20 37 
20 48 
20 56 

t 


